HISTOIRE 


DERNIERE CONSPIRATAON © 


DANGLELERRE 


AVEC 


Le detail des diverſes entrepriſes contre le 


ROY ET LA NATION, 


Qui ont precede ce aernier attentat. 


— SS ONDARES, 
Par IV. Redmayne dans fewen-Street, 1696. 
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AVERTISSEMENT. 


Omme it y a long-tems que les 
enxemis de PAngleterre ſe. 
ment par tout de faux Faw contre 
elle, & quon tache ſur tout de 
deguiſer a nos Aljts ,& 4a nos voiſins 
ts verite des choſts qui ſt ſont & 
au ſujet de la derniere pans, ante. 
ou a cri quit p avoit quelque forte 
de neceffitt rendre 'anix Pais 
etrangers les choſe comme elles font, 
en les prenant dens leur ſunrce, Cf eu 
tes &crivant dans nne langue aſſes 
eonniie, Ceft le defſein de cet ccrit. 
On Toudroit bien pewvoir ſe flater 
de quelqae ſucces dans we entre- 
priſe tres-delicate ; puiſque rien au 
monde ne Veft tans que d'tcrire 
les affaires de "fon tems, 1 faut 
pour cels dn defentereſſement & de 
la probitt , it fandroit mtme, ſi 
cela hot poſſible, nttre d'aucan 
parti, & n' avoir ni amis ni euwnemic. 
4 23 Car 


Avertiſſement:; 


Car on doit rendre juſtice } tout lt 


moxde , & raporter les choſes com- 
me fi Pon vivoit days un autre ſiecle 
que le fien. Moins on Seloigne de 
de ce carattere, plus on aproche 
de Us perfettion, 

On dort etre ſincere , non ſeule- 
ment dans les choſes quon dit; mais 
encore dans li maniere de les dire, 
dans 1a relation des circonſtances, 
atſſi bien que dans celle au fait y 
n affirmer les choſes que ſelon 
le degre de leur certitude , Of 
mettre de Ia difference entre ce 
quon preſume, & ce quon ſait, 
Un tel deſſein demanae une. grande 
moderation 4 Pegard des perſonnes, 
&* une exatfitude plus grande en- 
core & Fegard des choſes,, puiſque 
rien ne doit nous les faire taire ou 
deguiſer, quand elles ſont certai- 
nes Os efotiahe, 

On ne peut ſe diſpenſer de lower 
& ae blamer tes attions ſelon quel- 
les le meritent , puiſque ce ſeroit 1a 
, trahir Pinteret de la werite, EC 
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Avertiſſement. 
renoncer 4 'un moyen agreable &+ 
delicat drxhorter a la vertw les 
hommes en general : mais il faut 
loner ſans baſſtſſe, & blamey ſans 
malignite 5 & \ſe ſouvenir que ls 
verite bien menagee tient-lieu de 
tos les autres menagemens. On 
doit aimer la bonne cauſe ſans 
avenzlement, & condamner la 
mauvaiſe (ans animoſite. 1 fant 
ae la docilite pour ſe laiſſer deſa- 
buſer , quand on ſe trompe , Ov ae 
la reſolution pour dire les choſes 
comme elles ſont au ha&1rd de tout 
ce qut en pert arriter, 

It ne ſuffit pas de Sattachey ye- 
HFeieuſement a la verite , 'il fant 
encore tacher de la renare agrea- 
ble && utile, On reiiſſit ry yak 


dans le premier de ces deux deſſeins, 
par le retranchement des circonſtan« 
ces pew neceſſtires , , > dans" le ſee 
cond en faiſant une relation des 
choſes paſſees qui ſoit ae quelque 
&/a0e pour Paventr. 

L' Hiſtoire en general weut quon 
decouvre 


Avertifiement. 
decouure les matifs des ations hu- 
mines, . Celle-cy le demands par- 
ticalierement. Une relation qui ne 


4x queroit point tas deſſeins & les 


” artifices des Conſpiratturs, ne ſeroit 


P45 une Veritable Hiſtoire : mais 
uw journal ſec  anfipiae de Us 
Conſpiration. 

Quand je dizay icy que ce ut 
ls les regles que je me ſuis preſcri- 
tes, & que jay eu deſſein de ſwi- 
ure dans cet owurage, je 1 avan- 
ceray [ans Youre ries , gus ne ſoit 
fort veritable , mais le ou ne 
me croira pas ſur me parole ; & it 
eu Voudra juger far buy meme, Ut 
6ura raiſon, Riep neſt plus chem- 
meu que as pareilles proteſtations, 
que xe corltent riew 4 faire, & ce 
neſt point par un avertiſſement 
go juge du caratiexe d un ouura- 
ge, vi du defſein dun auteur. 


HISTOIRE 


"© Cr” | 
on > 745 


HISTOIRE 
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| / Derniere Conſpiration 
D' ANGLETERRE 


AVEC 


Je derail.Jes diverſes cnrrepriſes 
contre le 


"Roy ET.L A NATION, 
#5 one preteds ce derhier atttntat. 


Imme la detniere con(- 
'piration d'Angleterre, 
F- qui*fait la curiofite gu 

ox public, peut admira- 
benient! ſervir 2 ſon inſtruction, 
C9924 "0 A*'2 or 
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4 La dermere Conſpiration 


« on eſpere que Phiſtoire n'en ſera 
ni inutte 7 nt delapreable 2 la 


-. 


poſtgrire, od 


Ls peupte On y:verra On Roy .differem- 
d Aug/eterre "Ment regarde des hommes, aime 
1 pray Hur des uns, hai des aytres, eſtime 
deputez, le Roy, ME thys { mais dune maniere; fi 
delagrande& differente, que les uns conſpirent 


miraculeuſe _—_ « 
delivrance du {3 MOTT , par les railons qui ont 
Papiſme & du engage les autres a luy defterer la 
pPouvaorr arovt- : a a. Wh. 9 * 4 9 
traire, donr il Couronne:; | Prence 4.qu1 les ſu 
avoir ere inſ- Jets reconnoifſent avoir des obg 
trument.yez g1oanc {ini iotte "Þ; A : - 
[adreſſe duPare tions Shothortelley x76 qgue.ſcs 
lement du 18. NEMIS par 1a mcme accuſent de 
May 1689. Le tous leurs mallieuts ; Eleve par 
Parlement d"E- 


cos le remereia 14 T&CORDOUanceldeg uns, Multie 
auf ſe. de-par la haine des! autres, mai- 
1 vrance ec 4 L 

{> mſeroa- re de fa fortune & de ton. re{- 
tion , dont ib ſehtiment par fa moderation, 

le regard? On, y trouvera des Geatilshom- 


g&dres Dien, 


comme [: e:mdMES &% Ces Officiers aſſaſſins , 


& wniane inſ- un parxicide crIgy, &fL) djeryn 


1rumenit. I avet. 
beg 
la reporWie ae ial 


militaire, ; un, peri, nbmbre de 
Counention a la ſcelgrats, prets 2 decider de W li- 
e196 $2 berte, publique 3,; nun; ſebrer gart© 
1689: exactement pendant; fix annees, 

ES: .. 4 dccouvert 
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4v > Angleterre. | 
d&couvert'' par quatre perſonnes 
dans fix/jours ; le Roy non ſeule- 
ment afſiſte- de la Providence, 
mais affermi' par Iattentat-de ſes 
ennemis z ce Prince- devefiu plus 
cher a ſes ſujers par la'grandeur 
du peril commun 3- Angleterre 
encore nnefois delivree 4 le Roy 
recevant de nouveaux GO 
de (es ſujets; le Roy & la nation lics 
par de mutueles obligations, en 
etat plus que jamais, de procurer & 
de maintenir la paix de T'Europe. 

Ce ſont 1a en general les choſles 
qu'on ſe propoſe d'ecrire. On en 
marquera les dattes ennuyeules, 
mais importanres. ' On prendr2 
les choſes dans. leur ſource 3 & 
pour en faire conncitre la ſuite, on 
fera auſh VHiſtoire des entrepri- 
ſes qui ont precede ce dernier 
attentat,. ou qui ont donne lieu 
a la conlpiration. 

On raportera les chofes avec 
exictitude,  parcequ'on a Pris le 
ſoin de sen inſtruire. On tachera 
A 3 de 
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La derwier: Contfpiration 


de les dire ſans partialits & d'ung 
maniere d'autant plus defintereſire, 
que plus le ſujet, dont. on parle, 
et odieux,. & capalle' d'exciter 
Vindignation', moins on doit; {e 
mettre; en peine de Vexaperer, 
Mais" ſuf rout on prendra garde 
de n'avancer que des: fajts cer- 
rains & dont on aura les' preuves,.; 

Pour donner une juſte 1dte de la 
conſpiration, i] faudroit faire 


'voir d'abord importance de la 


vie du Roy; mais perſonne n'eſt 
alles Etranger dans les aftaires de 
{on fiecle, pour ne pas ſavoir, 


. quel 1nterct les peuples de V'Eu- 


rope ont en ſa conſervation. L'E(- 
pagne fonda ſur luy la premiere 
clperance d'une reſlource a ies 
malheurs 3 les Hollandois luy dots 
vent, apres la' benediftion de 
Dieu, le ſalut de leur Etat 3 les 
Anglois leurs Loix , leur Religion 
& leur Liberte, Les uns luy ont 
donne toute leur confiance, & 
les autres I'ont fait Roy, pour 
| : | le 
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5298 « Angleterre, 
ſe conſegver, & pour prevenir les 
malheurs,..dontil les avoit deli- 
vres, Les Alixs,'en general;luy 
ont ctebli.. comme un empire 
dans la confederanon., par le be» _ / 
ſoin qu'ils ant ey, de (s forces, 8 
par la: confiance.qu'ils ont pris.en 
la vertu;; Cequily a de lurprer 
nant ,. c'eſt que dg; $0us ces-avany 
tages, aucun ne luy a coute la 
peine-de le 'dernander, , Les grands 
ſervices qu'ilavoit rendus, ou qu'il 
pouvait rendre, ont fait toutes ſes 
ſollicirarions,pour les obtenir.Celt 
le ſeul endroit de fa. vie auquet on 
Sarretera , parceque C'eſt le leul, 
qui ſerve au deſſein de cette hiftot- 
re,'& le ſeul dailleurs que Fear 
vie Savile de conteſter, | 
Perſowne de ceux qui raiſonnent, Hiſtoire des | 
dit on, »'avoit jamais cr le Prin- ——— 
- ngler:rre, 
ce d'Qrange aſſes prevenu df ten- Liv. ir, pag, 
dreſſe pour les Anglois, pour en- 437+ 
treprenare d'aſſurer leurs libertes 
au prix de tant de frais & de fa- t. 
fines, an liew de les detrinre, Ei 
B 4 C7147:488 | 
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4. La derniere Conſpiration | 

| pomme il aurvit di le frir®;" Hint 

| apres le Prince de Gilles, plus 

| proche heritier du Roy. ' © + \* 

[: -'On dira-en paffanr que cet Ait-" 

yy » Poyez la pre- reur 5 bien que choiſ entre les plug 

| | fatedu3, Tome habiles pour eEcrire Vhiftoire des 

des Revolutions ,,, oy , | 

, s Angleterre. Revolutions & Angleterre 'ſar les 

memoires ,* & comme il paroit, 

par ordre du parti, n'a pas: con- 

nu-en-cela, ''ni le cceur, nt les 

affaires du Roy, Ce Prince dans 

occaſion , dont on parle , n'a pil 

oublier FAnglererre , ſans renon- 

cer a ſes interets, & A ceux de 

Ja Princelle 'fon Epoule , & fans 

conſentir avec cela, a la perte de 

la Hollande, de la Religion Proteſ- 

tante, & de tous les Etats de I'Eu- 

; rope, ſoit Proteſtans, ſoit Cato- 

Iiques, qui. Etoient menaces du 

meme malheur. Le cceur du Roy 

Iuy eſt encore moins connu que 
ſes" iffaires. 

1 larivam On fait que ce Prince Eleve 


L . articulier a Poradreft, awe le peuple arr#tant ſon carroſſe & luy 
wy _ | + wax tl $1] eroit leur Sradhoyder , Je ſuis content, dit-1/, 
des honneurs gu'on m'a fait ; Lz pevple reptndit,nous ne le ſom- 
mes pas f} vorls'n'ttes ndrre Gouverneur. On v:t 4 peu pres 1a 
1.4m: choſe par toute la Hollande. i dcy 
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leterre. © 

6s Ta” premiere jeuneſſe par une 
conlpitarion generale de ſa nation, | 
qui le-netoir en ctat de tout en- 
rrepreridre ; n'en fit point d'autre 
uſage ;**que celuy de reconcilier 
les peuplc 


es & les Magiſtrats, On #» 1674. ks 
n'ignoxe point qu'il refuſa enſuite pure e's 
la Souverainete de la Province de Filed reefs 
Gueldres, qui luy <toit offerte, tous bee Brave | 
parceque quelqu'uns ſembloient-© 7, ma 
craindre : le danger de Vinnova- Com? de Zut- 
tion. On fait enfin que lors 2 Jy 
qu'on voulut tenter (a vertu par la j; tur Mai- 
Souverainete mEme des Pais- Bas, #7, { Sowve- 

, 5 » rainetd de Ia 

& la promeſle d'appuyer fes pre- þ,,,;e. 

rentions 'en Angleterre, dans un 
tems ou ces prerentions paroil- 
ſoient inurtilles fans la proteion 
qu'on luy offroit z on fait que ſes £- France by || 
ennemis ſurpris du refus, furent {one bh: 
obliges deſtimer ſa moderation, ef cons. C 
& qu'ils connurent bien des lors, fy 
qu'1{ Etoit incapable d'accepter la M 
Couronne aux conditions qu'on la j 
luy vouloit faire eſperer, qui : 
£toit, de perdre ceux, 4 qui ide 

yolt {2 protection, Ces 


1S La dermaxe Conſpigation 


Ces endraits; de. fa, vie ,fong. 


mieux connoitre fon coyr, 
hrs Me Foee! dag, conjectures & des imagines, 
* abner | tions. en Vaip 3 3s, nous mgarrent 
Stewart ; la nent . fax; de tout tems, un 
as  Gpvoir dimer 16 peuple,.& non 
vouls perſuadey Pa$. as le aatruire. 


e&rvit ſuppoſe + © 
qu elle ne comte- 


gue cette Lottve | | * Ceeft r ce principe,qu ava nt 
- 


tes aftaires en fuflent venue; 


met par les a Textremite en Angleterre ,. il , 


vrais ſor!” AvOit tache de prevenur la cheute 


Htrefe: , azant dg Roy lon beau pere, & les mal- 
wouls le >-2/4*-l1eurs de la Nation, par des avis 


der dawn be Li- 6 
wre Anzlis in. Quit Ne furent pas receus, Les 


zitule, Parla- preuvez en (ont publiques, & 


Pa- {+ , 
cificum , 9s 10NT d'une autre force que de 
fat ccritparſon imples ſoupghns. Þ II paſte apres 
2 ole; laen Angleterre , non pas 4 la 
hautement par Premiere ſollicitation qu'on luy en 
me ſeeonde Let- fait , mais larſqu'il ne peut plus 
Fre, comfirma » . - 4 4 
is 4:clavation $'EN diſpenſer , fans manquer 4 
quil nar! a ſon intertt, A ſa conſcience, & 
"ſts. ©. lon honneur tout 2 la fois, 

+ Avres la mort ds Charles 2.il rejetta I: Conſeil Ef le ſecour: du fu 
Elefleur de Bramdebourg, qui prevoyant Favenir, woulpit Pengager 4 


, © paſſer en Angleterre diſont, qu'il n'entreprendroit rien contre It Roy 


ſon bean pere qu's Vextremite;mais que fi Von entreprenoit de detruire 
les Loix & la Religion d' Angleterre , il paſſeroit dans ce Royarone, 
deu:-il i'embarquer dans une baraue de pechenr. Le 
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| d Angheterve, - } 
. Le reproche/quion' a .tant._ de 
fois - fait, #: toutes les Paifſan- 
&s,, Cavois- favariſc ouverte- 
ment: ce deſſein ; fait voir- que 
c<toit ub fentiment - general, 
que: ;/la liberts; commune - de 
PEurope dependoit de. cette: ex- 
pedition 3 & Fevenement. Fa- bien 
juſtific, Pour: la conduite -quiil 
tiat en Angleterre, chacun 
connoit, Il commence par de- 
mander. un Parkment, qua pour- 
voye a la fſeurete de Ja nation 
Angloile z enſuite il offre: a ſe 
retirer a trente :lieiies loin de 188. 
Londres, pourmi que Parmee du 
Roy. failant | la'' meme '- choſe, 
donne lieu ;a cette aſſemble. 

ves II, tombe entre ſes mains. ,,,;"17". 
I] le laifſe aller oh il veur, fans j-cher de U+n 
conliderer les dangers, dont la 7.97 9 1 
vie de ce Prince le menace, Il gtererre liv. 11. fy 
fait retirer en(uite ſes troupes des 
lieux on Fon Choiſit les mem- p/ 
bres de la Convention , afinque f 
rien. ne $'oppole 4 la liberte des | 
eleRion, 


iz * Lac dermere Omppiration 
rojez 42 Elections. Enfin>les\depures- Je 
paſe's pren'®” Ia nation declarent: le trohe: 
grefuRy Guil- VACANE, ſans qu'il S'en mele 5, 8 
lain & dels fans qu'il Pait demande, ils''luy 
ne Marie, | 
inticule, Atte Offrent 1a couronne, Et certes, 
qom—_ = puiſqu*une nation trop. puiſſante 
vileges des ſu- 8 | tFOP - conſiderable en- routes 
jets pour re- manieres, Pour: etre forcee dans 
glerla fuc- une occaſion fi importante a: ſa 
Couronne. liberte, & trop ſage, .pour ne pas 
ſavoir, ce quelle faiſoit, avoit 
juge ce moyen..neceſſaire a a 
conſervation ,, 1] - ſemble que ce 
Prince ne devoit ni ſe croire 
mieux inſpire que tout un grand 
peuple, qui ne luy: offroit la cou» 
ronne qu'apres une meure delibe- 
ration & de grands-examens 3 ni 
preferer des egards particuliers ay 
bien general . de toute une na- 
tion, ou plitot de pluficurs na- 
tions enſemble. 'En cela comme 
le blame, ou la loiiange depend 
de Vintention qu'on luy atrribiie, 
pour. trouver ſon procede legi- 
time, il ne faut que fe defaire 
de 1a malignite. Lz 


OOO IIS.” noe 


\ \ P i Avgſeterre, A 


La. Satyze /ptut- faire. aux all- 
tres, des , crimes: de: {ea;:-propres 
fappgons + mais: Fhiſtore plus 
£quitable ;cherche -a juger, de la 
£onduite d'yun,;Prince par ſa con- 
dujte meme.  Ceux qui ne peu- 
vent comprendre qu'on/ four Roy _ 

.& Angleterre , ni mcme. heritier _—_ - a 
de la couronne,, ſans Sapliquer glererre livre 2. 
a detruire la; nation, .ne com- 
prendrong, pas. que le Roy ait 

. Prefere &,'prefere tous les jours 

Ja liberte . de. ſþn peuple & fa 0n cr vers &s 
propre : con(ervation. -: IIs ne; wore br. 
favent pas. qyun vray; Roy fe fire. 

. fait connottre aux memes mar- 

,ques que. Ja--yeritable mere au 
:Jugement ;de - Salomon, : Quoy 


6.3 


,qu-il en {oig,” fl eſt bien certain 


-que blamer;.le. Roy pour -avoir 
.Accepte la: couronne ,, c'eſt fe 
- plaindre en plus forts .termes de 
ta nation, quila luy a-prefentce 


. & Je juger pour. cela digae: d'etre 
--Alaſſine, ceft prononcer un ſan- 
- glant. arre contre le Parlemenr, 


In & 


La dermere Comſpiration 
& condamner' FAngleterre | au 
laccagernent &- A 14- defolation. | 
Adfli-eft' il- vray' que h confſpira- 
'tiof} conitre te Roy ;'-& ta 'bonk- 
piration' contre [1a 'nation ,- oft 
depuis ce temps /12-marche Qu 
—_— 

1689. +. 'Aipeme-ce Prince etoit-Il ſtr 
!le wr6ne, -qu'on fur averti d'Al- 
-lemagne, de Hollande; de France 

On en ex! 45 mcme;ique des aflaſlins avoiert 

por nd, paſfc da Mer pour-attenter ſur (a 

«to/rexry6dan; perionne' 4” 8 Von feur quelque 

far err tems: apres » qulls/avoicat quiic | 

blant d"avoir :PAnglererre, ne voyant pot de | 
mime *[i"-.our a executer leur'deſſein. ''e | 
dens fres 'Roy-"ine criit point” \cet avis.” ou 
qu'il wen pete) fit pas d'erat 5 mais il n'eut 

AY pou Pas 'la meme indifference pour ile 

faire Pile les :dariger qui menacdit te Royaume. 

«[aju, On. avoit decouvert' on; Ecole 

Holand: 5 des ane: Confſpiration' de quelques ' 

prrjome: *f*- ennemis ſecrts dn-gopvernement, | 

& ® Arg.qui devoient faire | main bafle | 

rerre 8 Lord ſur les partiſans 'du-Roy, mettre | 

"— le.feu':1en ſept -a - /huir a 
| e 


— 


1" of Angleterre: 
d&&s ville *Edmbours, & en- 
ſuite ſe retirer -parmi- les Figh- 


. handers: 'mais 'ce noir pas Ia 


ce ql y avorrle plus 4 crain- 
dre. +325 | -2b8 , +.) 

Jaques'II. $'*tant 'mis alarere 
du parti”iqu'il avoir” en Irlande, 
avoit' redurr tes Proteſtans de ce 
Royaume -4 de ''grandes extre- 
mitcs;- En 'cela 11 ſembloir de- 
ferer  Moins aux maximes de la 
prudence, ' qui - Fobligeoit a fe 


— u'2 -un-confſetl com- 
pole. dlelandois, de Francois, .de 


Catoliques paftionnes ' qui poſ- 
ſedoient: fon eſprir. Ce feroit 
ici tei\titu de donner le caractere 
de ce *Prince z 'mais Tentrepriſe 
eſt delicate. Avec' quelque- pre- 
caution: qu'on -Ecrive, on 'doit 
tolijours craindre de manquer-de 
reſpe& igux perſonges de ce rang, 
dont Phonneur, - auſſi bien -que 
ha vie, doit <tre 'ſacere a tout le 
monde, meme a leurs ennemis. 
Dailleurs peu de gens ſont capa- 
bles 


| 
| 


| 


? 
6. . Ladeintiere Conſpiration 


bles -de traiter-de pareils , ſyjets; 
Qu avec le delintereſſement, -ou 
avec la * moderation neceſlaire 5 
& : bien quon le ſoit; on doit 
craindre de ne pas le paroitre aux 
autxes. Ainfi fans ie donner 1a 
liberte de-parler de ſa,perſonne, 
on le, contentera de marquer; la 
On »'impſ”e Conduite de ſon conſeil 5 parce 
Peer 4x7'0n ne peut Sen diſpenſer. jj. 
de ces deſordres, , Tout le monde a cri fue; des 
puir quits fi-l6 commencement  ce--gonſerl 


rent corriges ou 
par Jaques 1]. Wy zo 
ſur ce qu'on at- trop | preeipits!, leur execution. 


tendoit le Prin- En. Angleterre 5: fous pretexte de 


© ex Ecoſſe mon- Griges Fa .communautes z 


7 


cer yewvr/e- Romains ; Prave les Univerhites 


mens n'etoient 7 


ter la notoriete 


{4 de fait, dont 2VQIEANt. pour, leur Religion 'par 
"* chacen peut Je [a perte de leurs emplois 3-amis en 
fr priſon 


ſowvenir, 


- 


d. Anioleterre. 


riſon les 'Evequesz introduit 
es Irlandois en armes dans le 
Royaume en pleine paix &*. 
En Ecofle on avoit plus fait. On 
SCtoit mis au deflus des loix 
on avoit engage le Roy a Sat- 
tribiier le pouvoir ablolu. Oa 
luy avoit fait tenir un langage 
inconnu: aux peuples libres de la 


grande Bretagne. 11 caſſoit enyyge ch pro- 
vert de ſon autorite ſowveraine clamation. 


& de ſon powuoir abſolu les Loix 
faites contre les Catoliques par 
les Parlemens. 

Uevenement juſtifia la teme- 
rite du projet 3 mais il ne chan- 
gea point leſprit de ceux qui 
Vavoient conceu. Cela parut 
lor{que les promeſles faites de la 
part” du Roy Jaques aux Proteſ- 
tans dIrlande, avant . & apres 
Farrivee de ce Pririce en ce 
pats 1a, maboutireat qu'2 leur 
opprefſion, 

On failiſſoit par tout leurs 
eft2ts, leurs beſtiaux, leurs laines, 

B leurs 
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leurs denrees, leurs marchandiles 


qu'on employoit aux frais de - la 
guerre ; on ravageoit leurs ter- 
res z on pilloit leurs -maiſons ; 
on diſpoloit deja des | benefices 
en faveur des Pretres ; on avoit 
viole I'a&e de Ierabliſfement des 
Proteſtans, qui fait toute leur ſeu- 
rete dans ce Royaume ; & les 
Catoliques par Fautorite du 


” gouvernement, $'<toient deja mis 


en poſſeſton: de leurs biens. On 
avoit meme en quelque forte 
prolcrit leur perſonne & teur re- 
ligion, ſoit en (ouffrant quiils 
fulſent mal traites & mis x morr 
par des gens du parti quit domi- 
noit, ſans quil Sen fit aucune 
juſtice, ſoit en ſe ſaififlant de leurs 
Eplilcs pour les donner aux Ca- 
toliques, foit en leur defen- 


-dant de Yaſſembler pour prier 


Dieu, jufqu'a les arreter tous A 
Dublin, & en remplir egale- 
ment -les priſons & les Egliles ; 
Ceſt ce qu'en peut voir plus 

parti- 


& Angleterre. 19 
patticufierement dans Phiſtoire 7 ; noting 
yi 2 rejentement 
qu'en) a fait en fa langue* uit 2,2. _ 
Eveque de. CCc «Pais la pl qut a 4orterri, alors 
eu luy meme beaucoup de part 7/75” 


dans ſon livre 


A Ces vexations. Anglois inti- 
; | , ! t1:l2), PErar des 
Soit que le Conſeil de JaquesH: 74 oth) 


ne fut. pas maitre de fon reflen- 41r1nde fous 

timent, ſoit que* dans Feſperance !e gouverne- 

. "——" Y  -  . ment du der- 

de venir: 2 bour de fes defſeins,,.. roy, &: 

par fa force ouverte , 11 ne fe Sor livre ne#t 
. ! ;rempis ques de 

donnit pas la peine de les ca-\"”: F: 

» Jars pareiis, 
cher 5 les Proteftans Anglois Aont on ns mare 
voyoient dans le traitement quion 9 29m i: (4 
* as q Vingrieme 

ſaiſoit en Irlande % ceux de leur,,;;. 

Religion, un plan de 1a conduite 

qu'on tiendroit bien tot 4 leur 

cgart, | 

. Te Roy rouche de la grandeur .,,.. , ». 

* a * y* . . A 

du peril, 'criit qu'il devoit paſfer 4 $S:hanterg 

dans ce Royaume, quelque con- 

fiance '\quUril eut en, celuy qui y 

commandoit ſes forces. Dieu 

benit ' fon expedition. Trois 

mois 'Juy ſuffiremt pour recon- 

querir tes deux tiers de ce Roy- 

anwe, & pour y abatre le part? 


B 2 enne- 
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ennemi. - La', Providence;, [qui 
avoit arrache; ſa. vie aux. embu- 
ches des aſlafſins, . pour, I'expoler 
2 des perils dignes de luy, ; vou- 
Jut "que la bleſſure quiil, ayoit 
receiie 1 la Boyne, CXagerce.;par 
la recommee, ou, parla. paſſion, 
donnat lieu a 'la ſauſle nouvelle 
de fa mort, qui cauſa autant de 
joye . en France, .que Ja verita- 
ble nouvelle de ſa victoire en 


avoit tair najtre en Angleterre, & ' 


par tout ailieurs, 

Le Parlement le remercia "a: 
Voir expoſe aux. plus eranas dan- 
ger, tne Vie ſuri laquelle ronloit la 
aeſtince ates .Proteſtans, avec 1a 
liberte commune de toute PEurope. 
Le changement des affaires ge- 
neraies fit voir. qu'og- ne luy 
faiſopit point un vain complimeanr. 
On vit la ſurete plus grande 
pendant la guerre, qu'elle n'avoit 
etc] pendant Ja paix , les Suwiſles 
hors d'allarme ; la Religion. Pro- 
teltaate conſervce ſans aucnn pre- 

juice 


wrt 


_—_ a © 


want Angleterre. 
_- . 

judice Pour la Catolique 3 les 
Princes du Khen en {urcte, ou en 
Etat de defence 3 les conqueres des 
Chimbres de Mets &% de Brifac 
arrEtces, les Eictorats de Mayence 
& de Cologne reconquis avec 
gloire ; & un Roy des Rgmains 
clit ſelon Pinclination & I aterct 
des membres de PEmpirc. Trois 
Royaumes delivres de Poppretſion, 
ſe trouvoient en ctat de concou- 
rir a la defence des autres, Les 
Pais-Bas avoient cte pourviis 
d'un gouverneur ardemment & 
inutilement ſ{ouhaite ju{qu'a cctte 
conjoncture. La Maiſon d'Auty- 
che Etolt reiinie avec elle ineme, 
& avec les puiſſances qui onr 
nterct 2 Ia ſoutenir. On voyoir 
Ia Hollande- & FAngietcrre dans 
un concert neccllaire 2 leur 
conſervation & & {1a France cpurlce 
par de prodigieux effarts, delor- 
mais en <Etat detre reduite dans 
ſes juſtes bornes par nos 2rmes, 
ou de perir par ſes propres- vic- 
tires, B 3 tout 
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Tout le monde avoit dondC les 
yeux fur ce Prince, Apeine les 
Anglois, qui venoient derre de- 
livecs du plus grand peril qui 
menaca jamais une nation, - fal- 
ſoicnt-1ls plus de yoeus pour luy 
que les autres. Cela parut lors 
qu*ayant palle la mer apres avoir 
rect dans ſes, Royaumes Tap- 
plaudiſſement * de les fujets , ul 
eut 4 la Haye nvne Cour com- 
poice de [ouverais, &. tout En- 
iemble de fcs amis, quit ayant 
quits leurs Etats pour le viliter, 
ſembloteat luy faire les honne- 
tetcs de toute FEurope. 

Mais pendant que tant de per- 
fornes diſtinguces Sempreſient 1 
Juy marquer leur eitime, ou leur 
confiance, & quiil y repond avec 
une modeſtie & une moderation 
toute propre 4 ſeparer la gloire 
de Vervie, on penſe de nouveau 
a Ienlever aux veeux du monde, 
par dgs moyens qui nont pas 
- os accott 


% 
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d Angleterre, 
accoutume d'ctre previs par un 
cezur comme le ten. 

Ce fur en ce temps-la qu'un 
Miniſtre de France, dont le nom 
ſe trouve au proces de Grand- 
val, propolſa au nomme Dumont 
d'attenter ſur la perſonne du Roy 
ſoit quiil en eut eu la premic- 
re penice, ſoit, comme ul y a 
plus d'aparence, que le projet 
- en eut cte communique, 
Ce n'eſt pas fans repugnance 
qu'on raporte un fait, dont I'i- 
dce fait horreur, incroyable d'ail- 
leurs, $1] ctoit moins attc(te, 
On ſcait que Vaſſaſinat en ge- 
neral, ſans parler de Paifaiſinar 
des Roys, eſt une action, dont 
la honte n'a jamais cete conteſtee g 
parce quencore qu'un - homme 
meritat detre all:ithge, il eſt in- 
digne d'un homme &dhonneur 
d'atlafhiner, ou de taire aflatiiner 
perionne : Cette lachete elt le 
partage des ames bafles qui 
n'ont que la foiblefſe ou Venvie 

B 4 Pour 
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pour merite, & pour reflource, 
que le fecours des crimes & de 
la trahiſon. 


D-ailleurs c'ctoit —_ tout 


2 fait mal la reconnoiflance du 
Prince qu'on vouloit ſervir. f On 
Le Mogifirat 3 ſcait que lors que des hommes 


Roterdam mit 


en priſen un perdus avoient offert en Hol- 
ſeelerar qui Vande leur deteſtable miniſtere 


effroit de titer 


le Roy ds Pour aſſaſſinner ce Monarque, on 
France.On eeri-$'en Etoit ſaili, & qu*avec toute 


at jerry ce f _ . 
_—— forte de tranchile, on avolt cher- 
raufer, & ſouChe A les remetre, * Dans une 
efroit de le 7-4 utre occalion le Roy qui Etoir 
metre. 


*1ym avoitalors le Prince d'Orange, avoit 


_ pit irs (ceu {e vanger ainſi de ſes enne- 
D017 ONEY Pp . a - 
meme choſe au mis, cc que n';gnorolent pas le 


- Roy, qui eroir Conte d'Avaux & Mr. Dickfelr, 


alors de Prince 


» * A . . 2/7 
Zorage. 1 Enhn Cetoit avoir peu degard 
doms ſm a-pour la gloire de Louis XIV. qui 
to of F; þ . 

&r.fe ; 11mr- dans PFelevation de fortnne & de 
@uoit le licu ou Lo. 

for poavoir le {entimens ou il fe trouve, ne 
trowver. 1: ReypoUVOIt Manquer de condamner 


a tout (dl, 8 | it - 
Be. «Cette action, $'il venoit 4 la con- 


s Mr.d' Avaux 


par Afr. Dick-Noitre, ni la tolerer en la con- 
fele, jan-perare Gampnant, fans montrer qu n't- 
toLt 


{8 mMomens. 


Sur wat S2Z< 
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toit pas le maitre dans fon 
Royaume , Ce qui auroit Ctc in- 
jurieux > ſa vertu ou a fa 
dignite, Ce quiil y a de 
plus ſurprenant, reſt pas que ce 
miniſtre eut forme une pareille 
entrepriſe, mais quapres {a mort, 
on continiiat d'en pourſuivre 
Pexecution. On dira tantor avec 
quel ſucces 3 je reviens au deſſein 
de Pinvaſion, 

Les Catoliques Romains d'An- 
olcterre navoient pas pliitot vit 
an parti ſe former en Irlande pour 
Jaques Il. qu'ils avoient remue, 
quoy quen ſecret & avec peu 
daparence de fucces. Il n'croit 
pas facile au petit nombre de 
Catoliques, qui ſont en An- 
gleterre, de ſoumetre par 'la 
torce, toute Ila nation, Il 
avoit auſſi peu Papparence quis 
puſlent la - gagner par adreſſe. 
Lcs Anglois ont du bon fens, 
[ls voyoient que les Catoliques 
Rc mains ne pouvoient ctre {es 

F matitres 
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maitres des emplois, ſans donner 
au Roy Jaques le pouvoir arbi- 
traire, ni le Roy Jaques avoir le 
uvoir arbitraire lans donner aux 

x6 bes tous les employs. 
Comme donc ceux-cy ne pou- 
voient reiifſir 2 ſe rendre les 
maitres, la prudence leur con- 
ſeilloit dobeir de bonne grace. 
Il dependoit d'eux de jouir en 
repos du ſupport & de la dou- 
ceur du gauvernement, qui leur 
donnoir route forte de liberte, fi 
Pon excepte celle de renverſer 
les Lgix, & de detruire les Pro- 
teſtans: Mais les grandes eſpe- 
rances quils venotent de perdre 
par la revolution, les occupoient 
encore. Ils ſe ſentoient d'ailleurs 
redevables x un Prince qui avoit 
tout ſacrific a leur avancement 3 
& quoique foibles par eux me. 
mes, ils attendotent tout des 
Francois leurs proteteurs, Cela 
les obligea a remlier contre leur 
veritable interct ; mais ils ne le 
ptirent 


d Angleterre. 
pirent faire fi ſecretement, qu*on 
n'en. eut d'abord quelque con- 


noiſlance. 
Ce fiit le 18, d'Otobre 1689. 


par adjournement a Mancheſter, 
dans laquelle on le prioit d'aver- 
tir le Conſeil, que pluſicurs jeunes 
hommes Catoliques Romains , ls 
plus part de qualite, Setojent te- 
mus aches pendant un certain 
remps, qu'on leur avoit envoye de 
Lonares des caiſſes pleines de piſto- 
lets, @epees, &c. leſquelles avorent 
ere adreſſces a des Proteſtans, qui 
nen avoient aucune connviſſance x 
qwil y avoit ew dans la Province 
de Lancaſtre des officiers, & des 
gens entendus dans le mitier ae 
la gnerre, envoyes pour exercer & 
pour  diſcipliner les troupes de 1s 
fadtion, & pour diſpoſer toutes 
choſes 4 une invaſion ow 4 un ſou- 
levement;, quwencore que leurs pri- 
ſons fuſſent remplics d' Irlandois 
6." Papiſtes, 


Cette lettre eff 
entre les mains 


quun miniſtre d'Etat receut-une 4, Governee 
lJettre Ecrite des Afiſes tenues mv. 
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Papiſtes, il y ep avoit encore un 
grarid nombre,qui ttoient entretenus 


.ches les Catoliques Romains, &C. 


* Celuy qui menagea dabord 


Fintelligence de Jaques 11. avec 


les Papiſtes de la Province de 
Lancaſtre,' fit un Ozaker nomme 
Bromfeild. 11 ſe tenoit dans le Red- 
land, proche de Cheſter, ches un 
nomme Wilſon complice & 
conhdent de Pentreprile ; mais 
nayant plicviter le ſoupgon Mintri- 

uer contre le gouvernement, ils 
Firent obliges de genfuir 5 Brom- 
feild en Irlande, & Wilſan dans 
Ia Province de Lancaſftre. 

Trois hommes furent chargez 
de intrigue apres cux , Gordon, 
Lunt, & Thrilfall. 1s partirent 
dirlande avec des declarations 
& des commiſſions du Roy Jac- 

ues pour les Catoliques de plu- 
F anad diverſes provinces du Royau- 
me. Ils aborderent dans celle de 
Lancaſtre. La ayant ouvert leurs 
paquets, qui marquoicnt 2 cha- 
cun 


"1... d Aupleterre. .. 
cun. fa. commiſſign.,,, Gordon eut 
ordre d'a!ller en Ecolle , Thrilfall, 
dans.la Province d'Yark , & Lunt 
dans celles de Cheſter & de Staf- 
ford, ſans conter. celle .de Lan- 
caſtrez les uns &: . les autres; fi- 
rent ce - qui leur Etoit ordonne, 
bica quavec un different ſuccez, 
Thrilfall retournoit en Irlan- 
de par la Province de Cheſter, 
apres .avoir execute Pordre- qu'il 
avoit pour celle d'York , lorf- 
que devenu ſuſpe, au Magiſtrat, 
11 fur pourſuivi &, tis ſur ce quiil 
eatreprit de ſe defendre. - Lunt 
ayant.auſfſi fait ſa commiſſion, fur 
envoye 3 Londres, pour y en- 
roler des ſoldats,, & les envoyer 
du cots du Nort. ' Il executa cet 
ordre-, 'mais comme 11 revenoit 
de cette. capitale, il fut pris 4 
Coventripar un meſlager du Roy, 
ramene' 2 Londres,' '& mis + 
Newgate, Il en fortit ſous cau- 
tion Cinq MOIS apres, Pour Com- 
parcttre. au Banc du Ruy au pro- 
chain 
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chain terme de la S. Hilaite , d'et 
il fut renvoye aux Aﬀaiſes dansTa 
Province de Lancaſtre. La ac- 
cuſe de Haute Trahifon fur le 
remoignage du maitre du navire 
qui Yavoir tranſporte d'Irlande, 
& des officiers de la Doiiane, 
qui avotent trouve des commil- 

ons du Roy Jacques parmi les 
papters qu'il avoit laiflez dans le 
vaiſſeau, il fur mis en prifon 
au Chareau' de Lancaſtre. 

Le dangerot tl fe trouvoit Etoit 
Fautant plus grand, qu'il y eut 


dewx' hommes , qui dans ce tems 


12 decouvrirent la confpiration.' 
Le premier fut Kelly. I declara 
ce -=_—_ en {cavoit au Maire d'E- 
vertham dans' la Comte de Wor- 
ceſter, au Comte de Bellemont, 
& a quelques hommes de quali- 
te du pais, qui en avertrrent le 
Conſeil. Mais qutoique la depo- 
fition de Kelly demeurfit-entre 
tes mains du Gouvernement, ſa 
perſonne difparut, & o6n nr” A 

Ct 


: 
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{{\ ' depuis aucune nouvelle. Sa 
mort ou ſon enlkevement {ervit 
a raſſirer le parti deja confter- 
ne du bruit de la decouverte. 

Dodſworth fut le ſecond qui al- 
larma la cabale , il donna con- 
noiflance de la conſpiration + un 
membre du Parlement , & celuy- 
cy bientot -apres, a un Secretai- 
re d*Etat , qui ft venir cet hom- 
me de la Province de Lancaftre, 
dans la ville de Londres, | Sa de- 
politton fut entierement confor- 
me a celle de Kelly, bien quiils 
fuſſent + cent mille Pun de Pau- 
tre, tors quon prit leur inter- 
rogatoire. 

Dodſworth fix envoys au 
Chateau de Lancaſtre , pour join- 
dre ſon tcmoignage aux autres 
preuves, qu'on avoit contre Lunt. 
On ne peut pourtant pas Con» 
vaincre ce dernier dans tes for- 
mes de la juſtice, Le maitre du 
Vaiſſeau qui Pavoit tranſport6 
d'[rlande, lorſqwil faliit remoi- 
gner 
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ner contre Juy, ſe trouva”. mas 
de ou feignit de Petre, Dail 
leurs les officiers de la Doitane, 
pour avoir oublic de marquer 
les; papiers dz Pacculc, nt pli- 
rent jurer que ceux qu'on repre- 
ſentoit, fuſtent les mEmes, que 
ceux quils avoient trouves dans 
le Vaifſeau. Ainh toutes les 
preuves ſe reduiſant a la depoſi- 
tioa de Dod{worth, qui <toit un 
ſeul temoin, Lunt fur dechaxge 
bien que notoirement coulpable, 
par le reſpe&t qu*on cut pour la 
Loy. Exemple de juſtice - & de 
moderation , qui nous laifſe en 
doute, lequel on doit le plus ad- 
mirer, la douceur du gouverne- 
meat preſent, ou la prevention de 
ceux qui voudroient le renver- 
ſer, pour mettre en {a place le 
pouvyoir arbitraire. 

Comme Lunt gctoit attire I 
confiance du parti par tout ce 
quil avoit ou fait, ou ſouffert 
pour la cauſe, on jetta les ou 

ur 


_ 
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ſur lvy dans une afſemblee de 
Jacobites, qui ſe fir & Standiſh- 
Hall, dans la Province de Lanca(- 
tre, pour Penvoyer en France. 
Il alla rendre conte & Jaques IT. 
de Perat on! Etotent ſes affaires ; 
& il eut ordre de luy demander 
ce qu"on devoir attendre de luy. 
La repohſe quwil en raporta 
fur que ce Prince fe preparolt 1 
paſſer en Angleterre au Prin- 
temps prochain, & quil en- 
Foyeroit bien tot des perſonnes 
de confiance, qui ſerotent char- 
ces de les dermieres inſtructions. 
Walmuly & Parker y paſſerent 
enſuite par ordre de ce Prince, 
& firent une aflemblce des prin- 
cipaux de la fation a Dungen- 
hall. En leur delivrant les de- 
clirations, les commiſſions, & 
tes preſens, dont ils Etoient char- 
ges , ils les affirerent que Ja- 
ques Il. decendroit bien tot en 
Angleterre avec des forces capa- 
bles de les ſoftenir. 
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C*ctoit au tems que tout fr. 
preparoit a la Hogue pour Pexc- 


cution de ce deikkin, Les pre: | 


paratifs Etoient grands, & les 
meſures quon avoir. priſes, pa 
roifloient juſtes. Je donneraj 
une wdce des uns & dcs autres. 
La France $'ctoit menage par 
Ia capitulation de Limrick Ja h- 
berte de , conlerver un grand 
corps de troupes Iilanduaiſes, 
qu'elle avoit defſein de jetter en 
Angleterre, aufluo0t, que Pocca- 
ſion Sen preſenteroit. Ces hom- 
mes choiſts Pentre les plus ani- 
mes du part qut avoit ſuccom- 
bc, plutor irrites queabatus par 
leur dctaite , ruincs par Ja der- 
nicre guerre, & qui walpiroient 
qua ie dedomager, par une fe, 
conde, envieux du bonheur des 
Anglois , faches d'etre dans [cur 
dependance , deſaccoutumes di; 
travail, que 'Ia parcſſe on Ie 
detir du butin bannifluic de ches 
EUX 5 _ g2n5 de ce carattere 


11 crtotent 


fi 


d Angleterre. 


m*etajent point mal propres * 


Pexpedition qu*on' meditor. 


a . 4 . ' 
Ils poavoient fervir utilement, 


lorſqu*en auroit trouve le moyen 


de les joindre aux mecontens d*An-' 


gleterre. - Ceux-cy ctoient de trots 
ordres les premiers <toient les Ca- 
toliques zeles,& on les metoit tous 
dans ce rang,car bien que les uns fe 
menageaſſent plus que les autres, 
on ne doutoit pas qu*tls ne priſ- 
ſent tous les armes dans Pocca- 
ſion, '-Ceux du ' ſecond ordre 
ctoient: les ſerviteurs particuliers 
du Roy Jaques, redevables a ce 
Prince de leur fortune & de leur 
avancement. On met dans le 
dernier rang ceuk qui trouvoient 
leur avantage dans Je renverſe- 
ment des loix, gens qui par le 
mauvais Etat de leur coeur & de 
leur fortune font des miſeres 
publiques,' une reffource 4 leur 
malheur. ; 
Ces lortes de perſonnes, qui 
ne ſont jamais en petit nombre 
C 1 dans 
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dans un <rat, levent ſur tout la 
tete, lorſque ſupurtes- par Pin- 
dulgence des loix, & par la ck- 
mence du Prince, ils peuyent 
Pailleurs couvrir leurs -paſtions 
de quelque faux pretexte ge de- 
voir & de fidelize, Ce reſt pas 
quiils ne ſoient, tothours prets a 
remiler, parce qwils y: trouvent 
leur conte 3 une tattion peut gon- 
ter ſur eux eg tout tems, Rien 
neſt plus facile que de les gag- 
ner. Au defgut du bien preſent, 
les eſperances ſuftifent, le pillage 
leur tient: lieu de folde, &-la de- 
ſolation publique de profperite. 

Avec cela les Frangois fe pre- 
paroient a faire tous leurs efforts 
pour jetter dans Angleterre des 
rroupes capables. d'y foutenir les 
malintentiones. ' On 9g<toit _ re- 
penti dl'avoir eu- autrefois trop de 
confiance en une armee compoſee 
d'Anglois, qui aimoyent leur: pa- 
tric, & leur Religion 


On 


_ Y _ WW 


a nerve, 


On croyoit q” "un exces de con fi- 
ance en aes ſujets, qui ne la merifent 
pas , comme on Sexprime dans 
le parti , avoit prive Faques 11. au 
ſeconrs quwil pouvoit attendre a"ait- 
leurs, On fe fonvenoit 1/7! 5 
atoit en aes gens dans it C19: 
ſeil de ce Prince , qui yegayd un: 
ſon armite comme le nerf 1+ (+: o0- 


trepriſes, & le ſeul moyen de frive * 


entenare raiſon 4 des gens, qi: 


ni ſon droit mi ſa moderation 4 


en ner, ne powotent enpganer a 
fouffrir quail en uſat, ils enſſent 
voulu que les Cat toliques 2 enfſe nt 
cte en aſſes grand nombre pour ſe 
faire eraindre du reſle, &* quis 
euſſent ete aſſes forts pity oter aux 
autres la tentation ae manquer ae 
fidelite , que les troupes a 1rlexde 
euſſent pu faire cet efſet , ates ce 
qu on y et fu jornare a "Arptot 5 
& a" Ecoſſo1s fideles >; que Peve. 
nement aveit aeciae gue te part! 
le plus hard! auroit ete le men. 
tear, &c, J aiine micux me (creir 
bh 4 ae 
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de leurs paroles, qu*employer les 
miennes , pour eEviter _- 
de les faires parler. On peut ju- 
ger par leurs reflexions ſur le 
paſſe, des meſures quils pre- 
notent pour Payenir. 

On ſe prometoit done qu*une 
armce compoſce de Francois, d'Ir- 
landois, & de mauvais Proteſtans, 
nabandonneroientpoint Jaques 2. 
comme Pon getoit plaint que 
Parmce campee a Salisbury Pavoit 
abandonne, On fe flatoit meme 
qu'elle alloit afſſujetir PAngle- 
terre, auſ1 tot qu'elle ſcroit for- 
mee & en ctat d'agir. 

Dans ce deflein Ja France ſe 
rendoit totijours plus puiſſante 
ſur la_mer. Elle efperoit que, fi 
clle pouvoit gagner tes officiers de 
notre flotte, ou par la diligence 
de fſes armemens -prevenir la 


JonRion de nos vaiflcaux avec 


ceux de Hollande, elle pren- 
droit ſon. tems pour nous com- 
battre avec avantage, & pour 

faire 


4. 
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FI Angleterre. 
faire enſuite le "thirtiene 
projete. 

Cependant Lows 14, pour at- 


tirer nos forces ce terre en Flan-' 


dres, & pour empecher nos alics 
de nous ſecourir , paroiltoit 4 la 
tcte de ſes nombreuſes arimecs, 
pret a faire, de ces places difpu- 
trees depuis foixante ans, la con- 
quete Pune feule campagne. Il 
ic prometoir, quand le tems en 

feroit vena, c&*envahir PAnzlc 
- terre, {1 nos forces regen s: ot 
= le PaisBas, ov dc icrendre 
11tre du Pais-Bas, fi Ia necefhte 
ff it rapellcr nos forces en An- 
pletcrre. Son deffein croit , Guoy 
quil cn fit, Centretenir Na 

guerre civile dans ce Royaume 
juſqua ce qui] eut romnu "Ia 
Ligue, pour romber en fuite avec 
toute {x puifſance ſur cette na- 
tion, & cn [2 {01umertanr, fe mettre 
en tat Paitujetir toutes les autres. 
Mais bien que 12 cabale f::t at 
furce du tecours de la France, 
C4 Uure 
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d'une puillante diverſion dans les 
Pais-Bas , d'un grand nombre de 
mauvais -Prateftants, & comme 
elle ſe —_ alors, d'une 


partie des officiers de notre flote, 
clle crut que le ſucces de Ventre- 
priſe ſervit totyaurs incertain, 
tant que le Roy vivroit. 

[!s craignotent les grandes rel- 
{ſources de ce Prince, 7M alliances, 
ſes forces du dehors , & plus que 
tour cela, le caractere 4. el- 
prit; tcrme, aplique , patjent, in- 
vVincible aux dificultez , dun ge- 
;1e particulier a reparer les mau- 
vals Evenemens, ou 4 les faire 
tervir au bien dela caule , cgale» 
ment capable de vigueur & de 
menagement ; qui ctoit tatours 
le dernier vaigcu dans les mauvais 
{,ccez , & dans les bons, lepre- 
mer a ſe vaincre & a fe pol- 
ieder luy meme. -On projete 
done de fe defaire de luy avant 
10:.t:s choles 3 on derache des 
icelerats pour le tiier ; mais 
ET > | Dicy 
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Dieu veilloit pour ſa conſerya- 
tion. 

Ces aſlaſſins fureat pris Van 
1692. vers la Mairie de Bolle- 
Duc, & par leur interrogatoire 
on aprit, Que Dumont C& Grana- 
val avoient ete pratiques pour” 4[= 
ſaſſiner le Roy ; que le deſſein ayant 
manque lannte 1691, '0n te repris 


1692. 


Pannee ſuivante 1693, Que dans Extra: 
ce temi-la, un momme Leefdael, 0", © 


cy-devant Capitaine Lieutenant d'- 

Compaznie ade Dragons aus ſer- 
vice des Etats Generaux , ttant ar- 
rive 4 Paris, Grandval luy com- 
miuniqus ſon deſſein, & luy pro- 
poſa attre de la partie, avec Du- 
mont  luy, ne ſe fiant pas que 
Dumont peut Pexecuter tout ſeul , 
que Grandvual ttant alle avec Leef- 
dacl &+ le Colonel Parker a SH. 
Germain , le Roy Faques luy ait, 
Parker ma informe de vorre at- 
faire, en cas que yous me faſſtez 
ce ſervice avec les autres off- 
cicrs, il ne vous manquera ja- 
mais 
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mais de rien 5 qe ſur celaon tcri- 
Ut a Dumont, qui ctoit- alors a Ha- 
nover , afin quil ſe rendit dans le 
Pais de Kaveſtein, for y frendre 
avec Grandual & Leefdiel, ti 
derniere reſolution , le priant de 
preſſer ſon depart, parce "que le 
Roy pourroit bien paſſer la mer, 
que Dumont devoit attendre le Roy 
dans une. embuſcade, & tuer ſa 
Majeſte, quand elle paſſeroit les l'g- 
nes, ou qwelle iroit viſiter les 
prftes au decampement de Parmse 1 
que Grendval adiſcit a Leefdzel 
pendant le chemin que, fi leur 
deſſein yeiſſiſſoit, Palliance ates 
altes ſe romperoit » qualors tous 
les Princes retireroient leurs trot 
pes, + que par la le Pais etant 
ſans milice, le Roy de France pour- 
yoit fort facilement Sen rendre le 
maitre, Q&* que le Roy Faques 
ſeroit retabli [ux. le trone, 

Grandval difoi: a Lecfdael, 
pour diminuer Fidee du peril, 
qu'ils ſe tiendroi nt a la ſuite du 

Roy, 
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Roy z que Dumont feroit le coup, 


43 
Voyes be 
oces de 


& que- pour eux, ils aurojent le Grandval. 


tems de ſe ſauver, leur impor- 
tant peu que Dumomt fut pris, 
ou qu'il ne le flit pas. 

Cependant Dumont & Leefdael 
ſe repentant de leur crime, en don- 
nerent avis prelque au meme 
tems, Pun a un Prince d'Ale- 
magne, ami particulier de ſa Ma- 
ieſte, & Vautre a des Magiſtrats 
de Hollande afteqionnes aux in- 
terets & a la perſonne. de ce Mo- 
narque. 

Grandval fit pris & puni du 
ſuplice de parricides, apres avoir 
tout confelle fans ſouffrir la queſ- 
tion, Il fit paroitre un grand 
repentir de fon crime, & voulut 
en mourant, reprocher ſa per- 
te a ceux qu'il en accuſoit, 

Il ne faut pas oublier qu”on 
avoit fait un detachement de 
trois mille chevaux de Parmice 
de Mr. de Luxembourg, qui de- 
voit attendre a la garde ayancce, 


pour 
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pour recevoir eeux qui aurojent 
commis cer aflaſſinat, Cela fair 
juger quon vouloit Eriger Pen- 
trepriſe en ation de guerre, ſoit 
won Ia propoſit comme un 
1mple defſein d'enleverla perionne 
du Roy, foit quon voulut, apres 
Fexecution, la faire regarder ſous 
cette idce. 

On ne peut douter au reſte que 
cette Confpiration ne fiit la 
meme que celle qui vient d'etre 
decouverte. C*elt du moins ce 
qu'on peut conclurre de Ia de- 
poſition d'un homme qui devoit 
le fcavoir. 1 y «, dit-i!, long- 
tems, &* meme quelques annees, 

won trame cette conſpiration. 
Ceſt le Colonel Parker qui en 4 
ete le premier auteur, amant que 
je Pay apris, + ſelon ce qui en 
vint a ma connoiſſaxce, il y a cinq 
ow ſix ans, lorſque jetois 4a St. 
Germain. 11 me lapropeſa, & me 
dit, quit en wvoulont parler a My 

Lord Meltfort, &c, 
Quoy 


7-9 - 


d Angleterre. 


, Quoy qu'il en ſoit, Pevene- 
meat: fit voir que, ft Fon avoit 
conſpire la mort du Roy, pour 
envahir PAngleterre, le deſſein de 
Dieu, en luy confervant la vie, 
etoit de delivrer une ſeconde fois 
ce Royaume par fon moyen. Ce 
Prince rendit inutiles tous tes 
deſſeins de nos ennemis. 

Dans les Pais-Bas menaces en 
ce tems la a'une invaſion gene- 
rale, 1+ retablit les affaires par de 
ſages delais,  & |cewt fe confer- 
ver les moyens de recouvrer un 
jour ce qu'il ne - pouvoirt alors 
s empecher de perdre. 

Il hita. Farmement des | vait 
ſeaux Hollandot, £quipa les Tieng 
2vcc une extreme 'dilgence, . & 
malgre Fempretjemept des Fran« 
£915 a+. 00Us. Prevenir, i| fit. vogr 
deux flotes, a ceux qui; a'en attene 
doient qu'une, ;;.;. | 

[1 protita du deſlein que tes 
ennemis avoient de cgrrompre fon 
armce-navale z 1| entra dans leuy 

| intrigue 
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intrigue ſans quils le ſgeuſlent, 
Quarter eut- ordre de les amuſer 
geene de ' g*etre laifle ſeduire; F 1o 
juiqu* ce qu'ils fiffent tombes f or 
dans le piege quiils' avoient } ${ 


; tendu. y #3 
1692. Le Roy enfin envoya le Conte ©! 9 

de Portland en Angleterre charge C 

de ſes ordres ſecrets, & par la it | 

fit luy meme le Conſeil de la l 

Reme. On arreta les perſonnes 

| 


fuſpettes ; On failfit les magazins 
des malintentionnes, leurs armes, 
keurs Chevaux, on mit Varmce 
en ttat de combatrez on $aflira 
de la fidelite des milices ; on 
deſarma les Jacobites on prit 
des meſures pour empecher le 
tumulte &. Patroupement , on | 
Safſira de nouveau des offticiers |, 
| de la flote $4- & Dieu beait ces 
[| foins par un avantage memorable 
f que nous remportames fur nos 
Ennems, 
La victoire de Ila Hogue fit 
ane grande -impreſſion fur les 
e(prits, 


— = 
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eſprits, parce que chacun en vit 
dabord les conſequdnces. - Per- 
ſonne ne doutoit que le .{ycces 
de enterpriſe neut mis les Fran- 
cois en belle paſſe. Il leur ctoir 
tagile apres cela de tirer de gran- 
des forames de Angleterre, ſoit 
comme un dedomagement des 
tfaix de Ia guerre, {9it comme 
un ſubſide unpole par la loy du 
plus fort. On voyoit quils au- 
rotent ajoutc- a leur flote plus 
de cent vailkeaux de guerre, & 
a« leur armce de terre, plus de 
cinguante mille Anglois dune 
valeur connie & :redoutee, dont 
ils auroient pu fc ſervir a aque- 
rir de la gloire & des Provinces 3 
pendant qu'avec leurs propres 
troupes ils fe ferojent charge; 
du tvin de garder I' Angleterre, 
& d aftermir Ie trone de leur alic. 

Tout changeoit de face par 
tout, En Irhnde les Papif- 
tes rentrotent en pollefſion du 
baca des Proteſtans, dont ils ve- 
notent 
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noient detre depoſſedes. | En An 
ghoterre, ils allojent Erre 'en Etat 


e redemandet le bien qui a 


appartenu 4 leur+ Eghſe. Dans 
Fun & dans Tautte de ces deux 
Royaumes, ceux qui avoient re- 
fuſe - de preter les ſermens au 
gouvernement aurotent pris 11 
place de ceux qut les avoient 
pretes, & les Eccleſiaſtiques re- 
cuſans celle de nos plus dignes 
Prelats. Les charges de Varmee, 
come toutes les* recompenſes 
de la yaleur, aurotent &te don- 
nees a des gens fans ſervice. On 


- ent 'vi 1a maiſon des Seigneurs 


remplie d'gnnemis de h. Parrie. 
La nobleſfe fidele 3a PEtat & a 
elle meme, donr on fait dans le 
parti un. horrible portrait & 
qu'on- ofe bien repreſenter com- 
me une multitude de traitres & 
de (celerats ; la nobleſſe fidele a 
I'Erat & I elle m&me; auroit etc 
condamnee a Pexil & X la con- 
, fiſcation des biens ; & les depures 


de 
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| de la. Nation proſcrits pour avoir 
fait leur. devoir & pour avoir 
ayme leur Pais. Enfin, comme 
les lojx auraient EtE + [a diſcre- 
tion de ceux qui aurojent eu le 
plus d'interert a les vialer, il a'y 
avoit plus d'avancement i atten- 
dre, que pour ceux qui 1e ferojent 
attire -la confiance de nos cnne- 
mis, 'en travaillant de plus en 
plus x detruirc la liberte publique. 
Toutes, ces conftiderati.,ns, qui 
ctoient pour les bons Anglois de 
grandes raiſons pour les attacher 
au Gouvernement, ne failotent 
quaugmenter la paſſion que les 
autres.avoient de remiier. 11s ne 
deſeſperoient pas que la France 
retabliſſant ſes forces navales, ne 
tit quelque jour en etat de les 
lecourig : 'mais1e terme Etoit long 
& ne repondout pas & leur im- 
patience, C'eſt pourquoy ils 
s apliquerent a detruire la nation 
par elle, m<me. 
On pretend que [1 cable n'etoit 
D point 
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point novice dans Part de riiiner ke 


Peuple. Les Proteſtans Paccuſent F 


d'avoir maſlacre ceux de leur Reli- 
gion en Irlafide du rems de leurs 
peres, & brulc la ville de Londres 
de notre tems, on veut 
queen dernier Jieu bes vo- 
leurs publics, tes pirates , les 
incendiaires, les faux monoyeurs, 
les eſpions, les aſſaſſins ayent ere 
cgalement a fon ulage. ' Sil y a 
de V'exccs ou non dans ce diſcours, 
yen laiſle le jugement aux autres. 

Quoy qu'on penſe du deſlein 
des conjures, on ne faurott leur 
conteſter la lotiange de Phabilete, 
pour peu que Pon confidere les 
moyens generaux, qu'ils ont mis 
cn ceuvre pour y revflir, 

Parmi ces moyens, il y en a 
qui ont <tc predits il y a long- 
tems 3 quelques-uns qui fant con- 
nus de tout le monde 3 dautres 
dont nos propres ennermis nous 
donnent aujourd'huy la connoa(- 
fance , plulicurs- qui ſe decou- 

| vrent 
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vtent 4 ceux -<qui ſe rendent un 
pet” attentifs 2 la conduite des 
conſpirateurs: On les marquera 
par 'ordre, parceque le detail en 
eſt curieux & 1mportafit. 

[l y a envifon dix-ſept ou dix- 
huit ans que Ticus Oates donnt 
at Parlement des avis importans, 
mais qui farent differemmentrectis 
des hotames. L 6&3 uns les crurent 3 
les autres les rejetcrent comme de 
pures fictions; Il Sen trouva qui 


Fr. 


Ls wreurthe 


Po . q 
penſerent que; s'l y avoit de la fic- ,,;., co... 
tion,il y avoitenccre plus Ge verite, froy qui »'s/t 


On ne ptetend icy ni detendre, ni 
condamner toutes ces depoſitions. 


pas une choſe 


inventee, ait 
# = 
Peaycoup dans 


On dira feulement quton y irou- © 4{ave. 


ve certaines choſes, que leur 
atrocite a pu faire reſeter comme 
fauſles, & que, ce que nous voyons 
arriveg tous les jours nous a. 
de regarder comme vetitables ; 
ſur tout En ce qui regarde le 
commerce, le tranſport des eſpc- 
ces, & Palteration de Iz monoye. 
Oates dit dans ſes depoſitions du 
D 2 27 
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27 Septembre 167$,- Que la cs, 
bale ne forwveit fouffrir bs Roy Char- 


les 11. parce. guwil x etoit pas de [a 
Keligion,” & quelle tachoit pay. tows 
moyens de ſe defaixe de luy , quet- 
le accuſoit ce Prince de tyranme , & 
de wouloir onprimer ſou peuple, 
comme aiſ/i de vouloir gourerper 
par Pepee &> ſans. Parlement-, & 
a"cxpoſer ſes plus braves ſujets 4 
leur perte, Q a la mort au ſer- 
vice des Princes trargers. 2. 0u'en 
aeclamot contre les Conſeils du Roy, 
&* qwils faiſoiens des railleries de 
ſa [ecurite, E&* de ba cenfiance quid 
prenoit en OuX 5 Cencourazeant 
animant ainſi leurs partizaws & 
leurs aſſaſſins a attenter 4 {avie, Ep 
a hater ſa ruine. 3. Quils de- 
cout roient a 1a France ies deſſeins 
de ſa Majeſie,, 4. Quils ſemgient 
de faux bruits. &> de fanſſes nou- 
elles ae ſes affaires,, 5, Qu ils m't- 
contentorent les alies de ſa Majeſte, ia 
Hollanae, PEſpaone, PEmperenr 
les Princes a Allemagne, par ae for 
|; *[es 
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ſes intellizences, 6.0 1ls empechoiet 
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le commerce. 7. Quils inſtiroient de Jones comment 


mauvais ſentimens 4a leurs gens par 


ſeditienx , quz allotent ae maiſon 7 


conventicules, &c, 
moit les differens partis Pun contre 
Pautre en differentes manieres ; 

wils tachoient de porter leurs gens 
a prendre les armes & 4 (gor- 
ger le peuple apres la mnt au 
Roy qu 03 tachoit de procurer par Fol- 
te forte de moyens.9. Qu on devoit [a- 
cager dans Pocaſion cenx qui n'etoient 
pas de leur parti,@n mettre le fen aux 
meillenres villes, &c. 10. Q&on ta- 
choit d'empoiſonner &+ d'aſſaſſiner ſur 
des quereles faites a deſſein, ceux gui 
pouv:ient faire obſtacle a leurs entri- 
priſes 11. Qwils devoient tranf- 
porter le commerce , les peuples & 


Pargent, d'ua liew a un autre , 


FALSIFIERla monoye & Pargente- 
rie, ayant pour cela a ſa devotion des 
banquiers © diverſes ſortes de per- 

D 2 
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8. O01 ani- 


iS on: 


F 
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traſporter les 
des Predicateurs O des Catechiſte s Irlandois en 
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application d: 


en maiſon, ow qui faiſotent des wy; 1: »jte if 
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ſonnes , ae toute ſorte de profeſſions, 
auſquels ils confioient Pargent de ts 
ſoctete, aont ils ſe vantoient d'a- 
oir en caiſſe juſqw# ls ſomme de 
cent mille livres ſlerlin. 

On laiſſe a juger a ceux qui 
conſiderent les evenemens avec 
quelque reflexion, & qui verront 
"* Ja ſuite des choſes, on leur laiſſe 

a juger, fi la cabale a oublic 1 
pratiquer ces legons dans ces ders 
niers tems. Mais il y 2 encore d*au- 
tres moyens de detruire le peuple, 
qu*ils nous en{g:gnent eux memes, 

Les miximes de ces ennemis de 
PEtat, & I'cgird des Parlemens, 
lont, que Veſt rarement [ effet de 
li condeſcenaance des Rois d Aii- 

Kewvolution: gleterre porer leur Parlement , que 
>; angie des complaiſaxces veciprogues, On 
"2 3” dir en particulicr au tujet d'un 
Pariement tefhu fouus le regne de 
Charles TI. Qwon con{eilloit a ce 
Prince a"ctre ferme contre les en- 
trepri es aun tribunal Jt $A 
cowtamvit a te coutrarier, RC, que 


es 
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ſes demanaes n auroient point at fin, 
& quelles viendroient un jour 4 
un point, que & Roy ne les powvant 
plus agcorder, ſans ſe atgrader 
ſoy-meme, les affaires ſe trouwve- 
roient dans le meme ctat, quelles 
etoient alors ; Ceſt 4 dire quapres 
mille condeſcendinces contraires 4 
ſes interets, if ſe wernoit tuijouys 
oblige de rompre avec ſon Parles 
. ment, &- ne remporterot dautre 
fruit de ſa complaiſance paſſee, que 
d'avoir rendu jour Pavenir ce corps 
moins timidae a te contrarier, 

Il n'eſt forte dariifices qu'ils 
n'ayent employes pour faire ulage 
de ces maximes contre le gouver- 
nemenr preſent. IIs aurotent bien 
voulu obliger ou le Roy a entre- 
prendre ſur le peupie, oule pet- 
le a entreprendre ſur te Roy. 11s 
ont tache de fajre renaitre ſous 
ce regne les anciennes defhances, 
comme $zls pouvoicnt cacher 
au monde, quautres font les 
m.ximes .des oppreficurs, & ayt- 

| D 4 Lrcs 
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tres celles des liberateurs, dont le 
caractefe eſt 11 oppoſe, que leur 
politique ne fauroit Etre la me- 
me, Car il faur que chacun ſou- 
tienne {on caractere z que les op- 
prefſeurs detruiſent, & que les 
Iibcrateurs conlervent, Que if 
le Roy n'a pour but que le bien 
& la gloire de la nation , ce ſeroit 
perdre I'Erat en effet que de le 
contrarier, comme $11 etoit Fenne- 
mi du peuple, Mais on n'a pas ſu- 
jet de le craindre, puiſque Dieu 
a affermi ce regne par la plus 
forte & la plus conſtante umon, 
entre le Roy & Ie Parlement 
qu'on vit jamais en Angle- 
ferre, 

Outre ces moyens de detruire 
Pa nation, qui leur ſont connus de- 
pus ft long tems, la conjoncture 
kur en a fait trouver de nou- 
veaux, La France qui des 'Je 
commencement de la guerre avoit 
couvert la mer de pirates. pour en- 
lever le commerce, quelle ne 
| pouvoit 


d Angleterre. 


uvoit faire, ſembloit depuis 
*chec de la Hogue, borner les 
deſſeins mEme de ies flotes , aux 
exploits de fes armateurs, La 
cabale la extremement ſervie dans 
ce deſſein par le grand nombre 
de ſes eſpions & de ſes Emillai- 
res, qui ne manquolent point par 
des avis furs, & donnes 4 pro- 
pos, de faire tomber nos vail- 
{eaux au pouvoir de nos enne- 
mis. 

Mais pendant quils trayail- 
loient a ruiner le commerce, i!s 
n'oubliotent rien pour animer les | 
partis, qui diviſent VAngleterre, 
Il y avoit long tems quils ta- 
chotent de foulever les Presby- | | 
teriens3 en Ecoſflſe par le Cheva- | 

| 
| 


lier Jean Cockram ; en Angler- 

tere par Fergulon & quelques 

autres, | 

| Le premier avoit d&pecht un Depoſition de 
humme de confiance au Roy Ja- 2'&Biaire du 

: ' . 12 Mars 1695. 

ques des le Sicge de Mons ; 

ſe vantoit daycir dans quelques | 
Provinces | 


& 


La dermere -( ouſpiration 


Provinces d'Ecofſe des miniſtres 
Presbyteriens cheſs de parti, & 
des Gentilchommes de confidera- 
tion dont 1] difpoloit, Il offroit 
ſon credit a Jaques IT, il en 
zvoit receu une ſomme de quinze 
cens lroyes Sterlin , qujl diloit 
avoir fidelement diftribiis + ſes 
creatures ; il demandoit encore 
trois mille livres, Avec cela il 
failoit le delintereſſe, & meme 
le zele pour la liberte de con(- 
cience , declarant 2 ce Prin- 
ce, que Sil ne fe reſolvoirt a lace 
corder a fes ſujets, il ne pou: 
voit remonter au trone qu'4 tra- 
vers une mer de ſang. || met- 


rig le per- TOI ainſt en compromis un bien 
rrair qu'on fait dont ſon parti Etoit en polleſhon, 


des Prevbyte- 


riens Revol. 


& le livroit a une faction quielt 


f, _< #4. bv.n. particulierement animee contre 


luy , ſans conter qu'il vendoit 
a bon marche le ſang & la li- 
berte de fa nation, 

Ferguſon connu pour avoir 
20's Pintrigue de Fintortung Duc 


2) 
w 


gs ><c + 


- 
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ds Monmouth, renomme. d'ail- 
leurs pour ſes intrigues & Pour 
ſon inconſtance, homme difficile 79% & 6 
a definir, ſervoit auſſi 3 avancer J* 59 7 
les defſeins de la cabale, Le ble recit de 
portrait qu'an en_ trouve dans |19:7biecon- 
I'hiſtoire & la conſpjration CO bs Roy & 
tre Charles II, & le Duc d'York x _—_ 
Ecrite par leur ordre fait voir 2,."7.ire de 
quel uſage on a pretendu Tem-ts Majeſte le 
loyer, apres $'<tre reconcilic avec ** *9 
uy. | 
On git dans cette relation que 

Fergulon avoit non ſeulement 
entrepris de faire afſafſiner ces 

deux Princesz mais qu'il en ti- 

roit vanite parmi ſes complices z 

qu'il pretendoit par 1a donner 

aux Rois un exemple qui les re- 
tiendroit dans leur devoir. On 

lay fait dire a cette occaſion gue 
jemais perſonue 14 ere blame 

de tencre des pieges aux tigres 

& aux betes ſanvages, On 

parle d'une arme deſtince a riier 
(Charles 1, qu'on difoit en riant 


ae 


\ 
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gue Ferguſon avoit conſacree, 
On pretend qu'il avoit voulu ſe 
defaire de ce Prince, tantor en 
faiſant couler a fond ſa barge, 
tantot en le faiſant ſauter luy & 
ſa Cour avec de la poudre, lors * 
qwil ſeroit a la comedie, tantot 
en Paſſaſſinant comme il revien- 
adroit de Windſor, comme il iroit a 
Newmarket. 

On avoit, dit on, par ſon con- * 
ſeil partage la ville de Londres 
en vingt quartiers z on avoit 
diſperſe- par tout . des eſpions 
& des cmiſſaires ; enfin on 
avoit crige ſecretement un nom- 
bre de conſeils particuliers, qui 


FEFIAE : 
oa = tf MEi0K: 


/reſſortoient au Conſeil general 
// du parti, On le repreſente 


comme un homme inquiet, 
ennemi du repos, qui Gaba- } 
loit feulement pour avoir le | 
plaifir de cabaler, de forte que | 
ceci avoit comme paſſe en pro- 
verbe : Point dintriene ſans Fer- 
guſon. 

| Pen- 


"YE Car Gas 
: 3.20 SS. 


d Angleterre, 
Pendant qu'on tachoit de ſous 
lever les Presbyteriens, on prati- 
quait les Epiſcopaux par quelque 
Eveque depalſc, ou par quelque 
Prelat emiſſaire ſecret de Jaques Il. 
On employoit encore a cela des 
Ecleſtaſtiques, qui ctant ſans mes-, 
rite Etoient. auſſi ſans eſperance 
d'avancement ſous un regne, dont 
la premiere maxime eſt de n'e- 
lever que la capacite & la vertu. 
Ces gens Ila intriguoient avec 
d'autant plus dardeur qu'ils re- 
orctoient le ragne precedent, ou 
le deſſein d'avilir PEgliſe Angli- 
cage rendoixg la mediocrite re- 
commandabte & tenoit le merite 
eloigne. - Et certes on peut dire 
qu'une des beautes 'de ce regne 
ici & qui le diſtingue gloricule-" 
ment, Ceſt la manitere doat on a 
rempli les dignites de PEgliſe, err 
ecoutant toiwyours les veeux du 
peuple & jamais des ſollicitations 
particulieres. dans le choix des 


paſteurs. On- connoir le. merite, 
de 
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de ceux qui ont Ete elevts 1TE- 
piſcopat. On fait auſſi que le 


Roy a charge des Prelats d'hon- Þ 
neur & deyertu du - ſoin de pour- |} 

voir ſans partialite Ies places in- 
ferieures de PEgliſe ; de forte | 
qu'il n'eſt pas meme aiſe d'ima- F 


giner- quel teproche on - poutrroit 
luy faire a cet cſgard. 

Au-reſte on intriguoit par tout 
en meme tetiis & par une cbn- 
dune aſlcs contradictoire, on vou- 


loit perſuader 3 tous les partis |, 


tout 2 la fois, qu'fls avoient ſu- 
jet de le plaindre. On tachoit de 
faire accroie aux Presbyteriens 
trop pailtionnes, qu'ils avoient 
raiſon” d'ttre mal fatisfairs du 
Roy, ptiiſqu'il protegeoit TEglhle 
Aonglicane.,- & ax Epticopaux 
trop rigides, que le Roy navoit 
pas daſs grands Egats pour PE- 
gliſe Anglicane, puiſqu'il toleroir 
les Presbyteriens. 

Ce Prince ' s'etgit explique Ia 
eefſus des' le commencement = 
on 


n—_—_ 


=_s 
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ſon Regne. 1 avoit dit, 9#'z/ 
vauloit etre Roy ae ſon peuple, 
non d'une fattion, I a1moit dans 
tous les partis les perſannes mo» 
derces, Toujours diſpoſe a main- 
tenir chacun dans la poſkfliton 
de fon bien & de fes preroga- 
tives, i| avoit {ca proportionner 
Ia maniere de fon gouvernement 
au genie libre de ſon peuple, qui 
aime 4 Etre conduit par tes lojx. 
Sans conter que le Roy eft naru- 
relement bon & [d'une grande 
clemence, des circonſtances heu- 
reuſes ne luy permetent pas d'a- 
buſer de fon pouvgir. I! a de- 
vane les yeux des exemples quit 
Finſtruiſentz & 1 trouve de fit- 
res regles 'de politique dans les 
fauges du Regne-precedegt. Dail- 
leurs la conſervation des loix, qui 
a fait {on ' elevation, fan encore 
{on riltrez Is abolir, ce feroit le 
degrader. 7Enfin  il- ne pourroir 
te renders 'abiolu'cen un endroit 
ſans fe detrupe%n vn awire; H 
faut 
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faut qu'il maintienne la liberte 
ea Angleterre pour ſe conlerver 
en Hollande » & quil conlerye 
les loix en Hollande pour (x 
maintenir en Angleterre: Jamajg 
Prince ne fit dans une ſituation 
plus avantageule a fes ſyjets, 


Ce ſont 1x de ces choſes qui ne | 
pelivent Etre cachees & ceux- qui | 


ont le ſens commun. La tation 
ne I'ignore pas. Comme elle ne 
peut done profiter de ſes fautes, elle 
cherche he prevaloir de ſes vertus, 

Ce Prince eſt d'une confiance 
& d'une franchile qui ſemblent 
d'intelligence avec ſes ennemis z 
C'eſt ce qui les oblige x conſpi- 
rer contre luy. Il eſt dailleurs 
une telle exactitude a faire ob» 
ſerver les loix, qu'ilne peut fouf- 
frir qu'on les viole ſous aucun 

retexte, non pas meme, quand 
1 gagit de a (tirete & de fa con- 
ſervation. Cela les :rend moins 
retenus dans leurs, attentats- .On 


en _ des exemples. . 


Lunt 
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-, Lunt avoit beaucoup agi lorls 
qu*on. Atteadat ! les Frangois cn 
Angleterre. Il cron alle a Lon- 
dres,, Ob il avoit achetc des at- 


mes. . des carabines ,, des EPECs, Gouvernement: 


des piſtolets , des timbales, qu'il 
avoit envoyces dans la province 
de Lancaſtre, 11 avoit enrol du 
monde, 'qui} y avoit auſti en- 
voye, .& reg de Vargent pour 
leur fubliſtance du Lord Moli- 
neauxy & de quelques autres. 
Cette - conduite luy-avoit attire 
la confance du parti, qui leren- 
voya en France, environ un an 
apres Vaffaire de-la Hogue, Pour 
faixe connoitre le ſucces de ſon 
voyage, il faut voir queelle Etoit 
alors la diſpolition de la Cour de 
St, Germain, & prendre la chofe 
de plus haut. 

Le Conſeil de Jaques IL pre- 
noit la. loy des conjoactures ; ce- 
la avott paru des le .commence- 
ment, lor{que fur la nouvelle'des 
preparatifs qui ſe. failojent de 

E 


Ia 


3uy6s 1a let patla en France , 11 faifoit de * 
tre de Jaques 2. 
aux Pairs & 
aux Communes 


d"'Ecofſ: 4 ative &z en Ecofle. 
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Ia la Mer, il changea tes nonveau- 
tes qui choquoient le peuple ; 
& lorſqwenſuite fe 'repentant 


de ce bon deſlein, il envoya 1 Z 


Oxfort des. contrordres ſur la 


nouvelle du: naufrage  pretendu 


des Hollandois. Lorſque ce Prince 


ndes promeſles: qu'on avoit le 
oin de repandre en Angleterre 
It diſoit aux Ecol- 
{ors pour les porter a Sattacher 
a luy , qweux & leur poſterite 
verroient > Peffet des promeſſes 


qu'il leur avoit ſi ſowvent faites, 


ae maintenir leur Religion, leur 
literre & leurs privileges; mais 
il n'eſt pas plitor en lrlande 
qu'une ombre de proſperite chan- 
ge ſon confeil & | fait qu*on .ne 
Saplique qu*a detruire les Protel- 
tans, La defaite du parti luy 
fait reprendre enſuite un langage 
de douceur: & de. moderation; 
mais les grandes eſperances quy?on 
eonglt fur les preparatifs de la 

F Hogue 
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Hogue, firent qu*on ne parla plus 
que de conquere & de repren- 
dre ſes premiers defleins, Enfin 
deux partis ſe formerent dans la 
Cour de ce Prince, dont Pun vou- 
loit qu'il $'engageat a conlerver 
en Angleterre les loix anciennes, 
& Tautre quwil fe rendit maitre 
du Royaume fans traite, Melt- 
fort & Middleton firent ſuccel- 
livement les chefs de ces deux 
cabales, 'qui firent nommees de 
leur nom & qui eurent tour 2 
tour la faveur du Prince, & Ia 
direction des affaires, ſuivant le 
rems, 

Quand on geſt viten paſle d'al- 
ſujetir la nation par la force, 
Meltfort a eu toute forte de cre- 
dit 5 lorſ{qu'enſuite au defaur 
du ſucces, il a falu recourir a 
Padreſſe & aux menagemens, 


Middleton & eu tout pouvoir. Les 


Anglois ont ncmme les Middle. 
toniſtes d'un nom,qui __— Ceux 
qui compoſent avec le peuple, 

2 & 


Compounders 
and no com 
pounder:. 


G$ 


Jaillet 1693. 


Decemb. 1693. 
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& les Meltforiens, d'un. nom qui 
Ignifie, ceux qui ne veulent point 
de compoſition. 


Meltfort eroit encore dans les * 


affaires; mais ſa faveur dim 
ni.oit avec Fefperance de conquerir 
Angleterre, lorſque, pour fe re- 
tablir, il conciit le deſſein de faire 
aſlaſſiner le Koy. 

ll avoit engage dans cette en- 
treprile Bromteil# & Griffin, qui 
avoient leurs complices en An- 
gleterre. Il la propoſe a Luar , 
Pengagedans ce defſein & Fenvoye 
a Douvre, pour en concerter les 
moyens avec le Capitaine Noel, 
le Cap. Waiton, le Cap, Roberts, 
Pepper & Preſton. 

Ils avotent promis de tiier le 
Roy, 11s avotent meme donne pour 
cela leur ſein ; mais quand ils en 
delibererent avec Lunt,ſaitis d'hor- 


reur pour Pentreprile, ils change- / 


rent le deſlein de Pexecuter, en 


_celuy d'en avertir le Conlell. 


», | Ils 


'- 3 6 


<e7 


+ W id wo. 
wh. bf a 9-6 
—_— ck... 


d Angleterre. 


Is. employerent pour cela un 
nomme: Taff, homme-connu. du 
miniſtere, & agreable pour un 
ſervice, qu'il venoit de rendre. ll 
produifit Lunt, aqui 41 rendit 
bon temoignage, & qui fit 1a 
decouverte. Quelque-rems apres 


7anv. 1693. 
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le Confedl les envoya Pun & 7*% 1694- 


Fautre avec le Capiraine Baker 
dans la province de Lancaſtre, 
pour y ſaiſir & pour y convain- 
cre. ceux qui y confpirotent cen- 
tre PErat. 

Certe. rechtrche fur longue & 
ſe Nfit zvec des fucecs differens. 
Les accufes,dont on taira les noms, 
diſparurent ſur avis; quileur fut 
donne du- deffern :qu'on. avoir 
contre 'eux. Or faifit dans leurs 
maiſons. des ſelles, :des;. epees, des 


carabines, une grande quantite de - 


bales &'de-poudre,dvs<rendars,nune 
comython du Roy-:Þaques, ec, 
l'es . temoins .Cepolerent dans 


'le . Trial tcnu # ':Manchc(- 
'ter -Qctobre 17. 1694. que {5 939g.:- 1694. 


7 B 3 accuſes 
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accuſes avoient recu des commin. 
ſfrons dn dernier Roy, pony lever 
des troupes ; quils avoient enrolet 


bY 


des ſoldats, dont ils avoient fait | 


des corps de milice, deſtines a ſe- 
conder les Frangois apres leur deſ- 
cente 5 que les Catoliques de Is pro- 
vince ae Lancaſtre contribuoient 4 


i i” 2 


Pentretien de ces troupes 5 quon | 
leur avoit donne aes officiers & 


des armes avec tonte forte de mu- 


xitions de guerre, &c, Un inci- fy 


dent imprevu arreta la decou- 
verte de la conſpiration, & le juge- 
ment des coupables. 

L'argent leur avoit fait trou- 
ver des amis & de la protection, 
Taff fiit le -premier qu'on gagna. 
Il avoit rendu un ſervice a PE- 
rar, qui avoit Ete reconnu, [I 
S'attendoit que la decouverte de 
cette conlpiration luy + vaudroit 
une nouvelle recompenſe,, quoy 


3 3 . a 8 » 
quil n'y .eut contribue, quien. 


rendant temoignage 1 'celuy qui 
la faiſoit, Le chagrin de 'Setre 
trompe 


* - Yy WF 9 0 
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trompe dans certe eſperance, I'ob- 

ligea a ſe tourner du cote des 
accufes:&"i ie fletrir luy meme 

pour leur-:decharge. I! declara; 

que la-conſpiration de. Lancaſtre 

Eroit une fiction concertee entre | 

luy' & Lunt pour perdre quelques 
Gentilchommes de - cette Pro- 

vince, - Cette declaration fiit 

fuivie Pobjeions faites contre les 

remoins. - On les accuſfoit de 

mauvaile conduite &. de: corrup- 

tion, Oft-avoit 5 Le 
juges. On trouva. enſuite le ,, 7 Coane 
moyen de. deguiſer Paftaire au#:m: ayane pris 
Conſeil. . Les temoins; dont on /- 29+ apre a 
avoit faitun affreux portrait, fit oem gemge nd 
rent mis a+ Newgate, ſuſpes dres faire wne 
d'avoir conſpire contre la vie & 77 Pm 
Phonneur des Gentilschommes de mir ; a1an: 
Lancaſtre. ob/t inement re- 


Fuſs de view en- 
tendre de ce que Pon produiſoit en leur ſaveur ; O> d'ccouter plu- 
freurs des juges, qui wouloient qu'on paſſat a Vexamen des autres 
prewves & des autres temoins, 
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LV affaire: fit © enbute!; partes; 
aux deux Chambreg dv Parle- 
ment , qui-entendit £cs temoing 
& d'autres qui: depoſerent -des 
choſes nouvelles, I yieo-cut qu 
decouvricent le traits: fecret de 
Poyes les Votes Taff avecles accuits, :;:'T us: juls 
fe {s Chan"se tifierent :Lunt & fon accuſation, 
ſurcette afaire APres un':examen de ity iemaines 
phe ou deux. mois, les; deus*'(Chams 
bres declarerent,' qw?ib y .avoit. en 
wne horrible. conſpiration $ontre (a 
wie On. le goruernerwent' de lewrs 

Atajeſtes, &c. THEAC 
Les temoms ne. Jaiſſbrent pas 
d'etre poyrſuivis de- nbuveau aux 
aſfiſes ' de: Lancaſtre ,-| aocuſes de 
parjure ; , le 'credit' de 1a cabale, 
vu la force: des: 1ecnets retlorts 
won. failoit agir eohtre eux, les 

fir condamner, £ 
Les accults <Etoient. alors ceux 
qui depoſoient contr'eux. Is 
ctotent devenus remoins, comme 
les temoins Etoient devenus Par- 

1695. 41es. Tout ctoit rtnverle. 

Enfin la verute fiit plus forte 
que 


 Wnglaterrts 
que [les artifices. . Ceux ou 
exdient acuity ds parjure, fortitics 


{ de 1a depolitzan! Je quarante nou- 
| veaux timoins, firent ' vor keur 


innocence. + Les; Gentilshainmes 
de. Lancaftre/ . ne- piirent prouyer 
ce qirils avangotent. On.promit 
donc-a- ceux qui, n'etotent caupas. 
bles que (avoir {tervilErat,de les 
dedommager :& de recompeaſer 
leur zele. Les nouvelles decous> 
vertes ont encore. mieux fait con- 
noitre- cette conm{piration,. & tire 
le- yoile qui 1a 'couvroit,: 
. . Tant d'incidens © avoiens; em- 
barraſk. Taffawe,! Elle demenra 
comme aſſoupie, & ne ſervitqu's 
taire  vair,. combien: la conduite 
du :Roy eſt differente de celle de 
tes ennemis. Jl:prit hautemene le 
parth des conjurcs;:auſli long-tems 
qu'oq pit doiter de leur grime ; 
tantila vie & Phonocur des partici 
liers (ont chers 2bn veritable Roy. 
»La faction |] ſe hatoit 91 
contraire.  d\vter du :monde 
cenx dont elle $<toit defice z 
Car 
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tar ſans parler de'Kelly, Dodf. & 1: 
worth fur tte par deux freres Ja & 
cobites, apreſquiil' eut fait la' d&. 7 
couverte 'de la conſpirationz &Þ | 
Redman - prevenu par des afſaſ-& | 
fins'dans le defleir qu'il avoit de © 
la faire. ' 1 fiit tte. deux jours Pp 
apres qu'il eur dit ſon ſecret 4 
un- homme qui. le'trahit, 

Pendant que dans la province 


7de Lancaſtre la cabale apiſſoit '* 


avec tant de violence, dans le | 
deſſein qu'elle 'avoit d*opprimer | 
la nation, a3 Londres elle formoicr 
chaque jour de/noavelles entre- þ 
priſes contre le Roy. | Il eft tems 
d'y: revenir. a 
Lorſque Parker paſſa en Angle- 5 
terre, pour y executer les ordres, | 
dont -4l Etoit charge, il eut_ un 
commerce particulier avec deux 
hommes ' fort attaches au parti, 
Porter-&- Goodman. Le premier 
Etoit homme de qualite ,' qui 
avoit eu du. bien & n'en-.avoit 
plus z inc Proteſtant 3 alors Cato- 
9 que 
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d Angleterre. , 75 
lique Romain. Lautre ctoit come- 

dien ae profeſſion,acculc autresfois 

en juſtice d*avoir voulu empoi- 

ſonner les Ducs de Northumber- 

land, & de St. Alban; que fon 
innocence ou ſon adrefle avoit 

ſauve du ſupplice. Parker letr | Depotrier a: 
avoit donne les deux premieres ©9797 my 
compagnies de ſon regiment, avec © 
une grande part dans {a cont:- 

dence & dans les fecrets de la 

tation, ſans pourtant les leur de- 

couvrir entierement, [Il les avoit 

obliges de prendre, aux environs 

de Fat une mailon avec dc 

grandes Ecuries, Capables de con- 

renir cinquante ou fſoixante che- 

vaux. Is devoieat' par Ia le met- 

tre en Etat de recevoir de tems 

en tems des compagnies de cava- 

lerie, qui paſſeroient 2 Londres, 

pour $approcher du. rendes-vous. 

C'eſt la raiſon qu'il leur endit : 
mais ce qui arriva avant & apres, 

ſait conjefturer, - qu'ayant des ce 

tems la le defſein d'aflafliner le 

Rov. 


La dermere Conſpiration 
Roy, 'il prenoit des meſures pay 


avance, pour en faciliter & poue | 


en aſlurer Pexecution. 


Sz priſon luy donna dPautres ; 


penſces, & a les amis .d/autres 
ſoins. Charnock & Harriſon 
Etoient de ce nombre. Le pre. 
mier, qui ſe faiſoit auth appeler 
Robinſon, etoit naturelement Pro- 


"8: 4 "” 
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teſtant : mais 1] avoit change de ' 
Religion, pour profiter de .la fa- : 


veur du regne precedent, aflurce , 


a quiconque ly ' abandonnoit fa 
conſcience pour-'gage de {a fide- 
lite, Charnock- avoit 'ere. ſeul 
avec un autre, a obeir .aux-or- 
dres de la Cour, lorſquelte - fit 
au College de la Madelaine*«Pin- 
novation que chacun ſcait. : Pour 
prix de {a complaiſance. 5.1 en 
avoit <tc fait. Vice-Prehtident. Les 
loix r<tabliesl-avoient- depotiede, 
& par la irrite"fon interet &.ſa 
vengeance. .- Cet . homme-- uvoit 
une &<gale averſion pour 'les loix, 
pour le peuple. & :pour le libera- 
tcurs 


d Angleterre. 
teur 3/ car apres s'etre attire Ia 
aw © haine de la nation, il croyoir 
# que {a juſtification , ainſ1 que ſa 
x © fortune, ſe trouyoit a detruire 
s & {a liberte. 
1 Harriſon, autremeat Johnſon, 
. | Etoit un Pretre, qui depuis long- 
- > tems menageoit les aftaires de Ja- 
, © ques II, 1! avoit eu un long 
commerce avec Meltfortz, mais 
celuy-cy fut Eloigne des affaires, 
ſur ce que le deſſe1n de Conquete 
[; wayant pas reuſt, on crit gat- 
tirer la confhance des Jacobites 
Proteſtans, en mettant Middleron 
en ſtplace, Harriſon eEtoit grand 
Meltforien , fort zele pour le par. 
ti , agiſſant , peu (crupuleuzy, 
qui rien ne paroiſſoit difficile ou 
criminel, de tout ce qui pou- 
voit fervir. : 
Apres P<eloignement de Melt- 
fort , i] entretiat commerce avec 
| Caryl, Secretaire de la Reine, 
epoule du Roy Jaques,' Il rendir 
un grand ſervice 4 la faRtion, en 
failant 


. a 
». 
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C'eſt a pers 


pres le por- 
trait qu'en fait 
Brice Blaire 

dans (es a:p0- 


ſition;. 


78 
Goodman dons 


fa depoſition a 
2.oril 1696. 


La dermere C, onſpiration 
faiſant ſauver de la Tour le Cg 


lonel Parker ; 1] acheta fa libentF 
cinq cents livres ſterling , don 


trois cens furent contees , & der 
cens promiſes. 

Charnock & Harriſon paroil. 
totent etre les deux hommes , en | 
qui le Conſeil de Saint Germain | 
avoit le plus de conhance, II ne * 
taut point douter que Parker ne 
teur eut fait part du deſſein de ſe 
deffaire du Roy, dont il paſſe pour 
etre le premier auteur, 
ces occaions, on cherche a ſe juſti- 
fier 2 force de crimes; & plus |} 
on a ole tout d'un coup, plus 
6n entreprend dans la ſuite. Il 
faur croire aufſt qu'il n'en avoir 
pas fait un myſtere a Porter & 1 
Goodman , avec leſquels avant 
& apres (a priſon, 1] eut auffi 
une Etroite correſpondance. Quoi 
quil en ſoit, ces quatre hommes, 
ou en congurent le premicr def- 
iein, ou delibererent ſur les moyens 

de 


Dans © 


d Angleterre. 
de. Pexccuter, apres qu*on leur 
en.eut fait Pouverture. 

D*abord on parla de ſe faifir de 
la perſonne du-Roy, & de le tranſ- 
porter en France , ſoit qu'on n'eur 
point alors d'autre defſein, ſoit 


qu'on voulut menager quelque 


reſte d'honneur dans les conjures, 
& ne pas les choquer par la pro- 
poſition d'un aſlatſhnar. 

Il parut dans la ſuite, que ce n'c- 
toit pas aucun defſein d'tpargner 
la vie de ce Prince, qui les obli- 
geoit a ce menagement. lIs pro- 
poloient le mEme deflein ſous plu- 
fieurs idees, parlant d'enlever le 
Roy a ceux en qui ils reconnoi(- 
ſoient quelque honneur, & de 
Faſlaſfiner 2 ceux, en qui on ne 
voyoit que de la paſſion. Leurs 
d1(cours aureſte fe reſſentoient de 
Pagitation de leur eſprit 5 Ven- 
trepriſe Etcit tous les jours pro- 
polce d'une maniere nouvelle. 
Tantot on convenoit, que /e 
moyen le plus court, pour reiffir 
ny 


La dermere Conſpwsation 
dans lei aefſein, trois de raſſer bs 
fete au Roy z tantit quiil  fatoit bt 
condaite - dans la; Kenmey-march, 
& de la be tranſporter en France 


tantht le mener- en vie, fi Pon 


powvoit, finon l'affaſſiner ; & qwer | 


diroit, quit auroit ete tit par w# 
coup irk ſur les pardes. 

Brice Blaire tut un. des pre- 
miers 2 qui on en parla. 1 etoit 
Ecoffais de naiſſance, <leve Pres. 
byrerien, Romain prolelyte, 
qui- apres un-long ſervice, n'e- 
cant que. Lieutenant, cherchoit a 
fe pouſler par Pintrigue : mais qui 
n'<toit pas avufli eanemi de hon- 
neur '& de la vertu, qu'on Peut 
ſouhaite; Il n'avoit aucune part 
aux Cconſeils de ceux qui exami- 
noient,.ft c*ttornt Penlevement ou 
la mort dn Roy, qui <toit le 
moyen le-plus propre, pour revſlir 


- dans-le deffein qu'ils avoient de 


Brice Blaire ſe rendre maitres des affaires en 
dan; [a depoſi= Argleterre 3 mais Charnock luy 


ayant *propolc Pentrepriſe ſous le 
| nom 


| | 


mw _ _- 


1: Angleterre: 3t 
tivm le moins odicux , il en r6- 

jeta:.la- ptopolition , d'une ma- 
niete. qui-fir qu'on ne luy en pat- 
la\plus-dans 1a; fuite? | 

: Ponet & _—_—_— Gike ta 
tmuaiquerent enſuite le projet au --..., 
Chevalice: George: Batklay qui cua?2f ns 
ttoir/ alors en Angleterre ; 8 tur 4"! 1696 
le poifit de pair en Fratce. [ls 
le prierent den parler act Roy Ja- 
ques.;-'atin que; ful appfouvoir 
leur ;deflein, it leur envoyar une 
commithon pour: Pexecuter; dans 
laquelle i y eur auffi un pardon, 
er cant: accident; '',  -.., 

. Barklay parti, '& Ia commiſe  _ 
ſion ne vint point 3 mais quel- : 2p4ſtim de 
quel- tems apres Charnock fut $r769s.* 
trouvet Goodman, pour luy dire 
qu'il y a-voit ordre de fe {aifir gu 
Prince .d*Orange (ct aiofi qu*on 
appelloit.'ſa Majefts. ). Ces deux 
hommes firent [3 deffus une af- 
ſemblce de Jacobites, of Chars © pepofrim as 
nok- produiſit un certain Wauch ©2?. Porter ds 
ut venan: de. France ; & qui ds 

4 F tendoir, 


#3. 47 
wn Yd 


Depoſition de 
Gradman du 24 


Avril 1696. je. homne.quu.offraitade;leut; 


La derneere' Gaefjur ation 
teadoit ;. difait:il, anercammiſi 
kon: pour ſe (ailin;der lar pesfonna, | 
dw Roy. _ 1L niet: faloit:masodus | 
vantage pour-mettre les:fa&bieuxi 
TY TE fit.aflembIe | 
ſur. aflemblee;;': pour:-conperter: | 
les; moyens. de:-Yentrepnſdcy 212) | 
on-preduitdes intefligences;quion 
a > Deal 4 rompropoſe theogy! 
alltrer-dun vawdean.;-om:fainges 


c8i.fournir: un $.:5hdis quiieſfbren-! 
vaye. ſur - ce:qtfih::fain:- deifarop- 
hawss: demandes z::on/ yi refuge: 
de la commiſſionz;:& cortmeselle. 
n&:;cv4@noit - point , :i on.; (e.|fopare. 


.- ſang wen conclurnee'; 717 26 
© + Quelques jbursapresCharnotk,, 


Porter, & Wauckfe:ttauverent 2 
Brantfort ,'! on «ils. examinerent. 
Ieg,moyens; qtuil y:avoid dectuire: 
KL Fentrepriſe,- Us viſmenrTe 
terrein. ; confterent quales:mai-: 
logs dont; les plug prapres pour 'y 


- Placer leur ;mende.,, &.attengent 


que le Roy revienne. de: Richie; 
+ + 2 mont, 


of ng eherye. $3 

morit ,, pot obſerver les' gatdes Poyſior ds 

qui- Vaccompagttett;, | & quelle 697-655. 

eſt ſa rrtatjiere- de Voyager. 4! 1696. 
On trittioit ce deflem aux mos 

d& Janvier 5 Feyriert, & Mars dela 

derniere anhee 5 & ce flit en ct 

tems-Fr quon en parla 2 Larie, Depoſition de 

dans une de leurs affertiblees, qui /s 8+ 4 26. 

ſe tint, '# /x tavirnt dela Mitte © 

au marche de Saint Fa tr. Oh le 

croyoit/ toi 4 Ia T4Hon , pirce 

quiayantete arrete, 'fufpet Hin 

relligente avec ' les ennemis de 

FErat ; fl avoir (iffert une lon- 

gue & wwe? vip On luy 

propoſe Fentreprife*# it conſett 

d'en'erre , ſoit qu donnat alots 

veritablenterit dans le deſfein' && 

la conſpitation, ſoit qu'it en Era - 

dilt les demarches, potit la'd&- 

couvrir-eht'fon' tems, ' comme f 

fidefirt quit a depnis tEmoignee 

dir Roy '& A V'Erar 16 fair crore; 

Ce qui iembartaffoit les Conjutts, 

Ceſt' que 14 commilſton ne ve- 

noir þgiat; © $36. 4 2 


Ck a ao BP 2 Diver'es 


Ou 1 On 
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Depoſit ion as 
Cap.George Por- 
rer du 15. 
Avril 1696. 


La dermere Conſpiration 

Diverſes choſes contribiioient 
a ce retardement, Wauch avoit 
dit au Roy Jaques , que le Comte * 
d'Arran, & le Lord Forbes vou- ' 
loient bien avoir part au deſlein | 
d'enlever {a Majeſte , mais lork 
qu'a ſon retour de France il en | 
voulut parler a ces Seigneurs, au-* 
cun d'eux ne voulut avoir riea 
a faire avec luy. : 

On a crii parmi les Conjures, 
ue Pavis quonen avoit eude la | 
a Mer, avoit arretce la commil-* 
ſion deja ſignee & attendiie par 
toutes les poſtes. Dy ailleurs il y 
avoit un certain Crosby, qui 
ayant paſſe en France, $*ctoit 1n- 
gere a parler de Ventrepriſe d'une 
maniere trop particuliere. 
.l nt qu'il ſcavoit plus 
deg ſecrets de la faftion, qu*on 


Hepeſciondu FauFOIL ſouhaite, Parker en avoit 
Cxp.GeorgePor- Ecxit 2 Porter & A Goodman, 


fer dn 18, 


Heril 1696. 


qui avoient repondu ,.. quils ne 
SEtoRnt porn ouverts a cet hom- 
me, Tout ctla engageoit le 


Coaſeil 
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ff Angleterre. 
Conſeil de $aint Germain 4 une 
plus grande reſerve & a de nou- 
velles precautions. 

Cependant le tems (e paſle , les 
Copjures ne voyant poiat venir de 
commiſſion pour enlever. le Roy, 
reſolurent de Ventreprendre ſans 
commiſlion.lI!s ſe pourvtrent a'ho- 
mes, @QCarmes & de cheyaux, 
Ils manquoient d'un vaiſſeau pour 
tranſporter le Roy en France, s'ils 
Penlevoient , ou pour y paſſer 
eux memes, $'lls prenoient le 
parti de Vaſſaſſiner, Charnock 
fut envoye a Deal pour en ar- 
reter un. On Padreiſa. a un ca» 
pitaine de cavalerie qui Etoit de 
Pintelligence. -Larie luy fut 
donne pour Paccompagner dans 
ſon voyage : mais le depart du 
Roy pour le Pais-Bas plus prompt 
qu'on ne Pavoit attendu rompit 
tures leurs meſures, 

Lors.que les Conjurcs fe virent 
hors d'erat d'executer le deffein 
quils avoient ſur la perſonne du 
F 3 Roy, 


La dernagze, Conſptsation 
Roy, ils reprirent cetuy de Vin- 
vation. | | 

Ils avoient par tout des emiſy 
fires , qui Erudiotent les affaires 
& les inchnations des autres, pour 
les prendre par leur foible; & 
qui grofſifloient le parti en y at- 
tirant toute forte de - perſonnes 
indifferemment, 

On y voyoit outre 'les Cato- 
liques zelez, des . Proteftans 
” ne le font que- de nom 

es creatures du regne Pprece- 
dent , la- plipart de' ceux qui 
avoient perdu quelque employ 
ou quelque eſperance par la Re- 
volution 3 tous les -partizans du 
pouvoir arbitraire 3 ' beaucoup 
d'officiers de Varmee qui fe diflipa 
a Salisbury ;- quelques gens de 
guerre qui preferent!ug Joihr (e- 
diticux, & les hazards peu honoray: 
ble d'une confpiration aux oc-: 
caſions d'aquerir de la glouwe. 

On y voyoit des hommes' 
ſans drouture, qui a” les 

OIx 


| 
| 


"OIL WIN tebre. —_ 
Ley '& Tz Religion, 'corhmt ft 
Vains? noms**.ou qui 'apitſenr, 
<6tmie Nl 'felbbi traitemeritr hots 
SEES Rtirparticuller,* ctore 
Bh4garent Ye 12 ſurerFpubli- 
AUEYEs malhenreux qui fort tou- 
*teTortt de mariers ponr vivre,; tes 
efprits'impuicts,qursennuyeroient 
3 Vivre paifthlertteht 5, *. & avec 
*<cla,-* cevx; qui Erorent -, un 
ty: pes *pour- Ia briyoilte. 
"Car*tomme te Roy a contribit, 
autant que” <ui.'que ce f6lt , 4 
'mettre la valttir en credit dats 
ce frecle, Celt fa deſtinee 
Herre extretyement Hai de 
ceux qui mont point de courage, 
& parricutierement confider6 "de 
 ceux'quien'ont , Les gens _verita- 
blement braves luy rendent juſtice 
dans tonte Europe z & Ton n'a 
guere vii de Prince, nifſt atme dans 
ſon armee;, nf eſtin:< dans celle 
de fes ennemis. bo 
_ avoir deux ſortes, de 
perſonnes , * fur qui la _ Ca- 
F 4 bale 


Lg dermere Canſpiration 
bale contoit particulicremeat, les | 
Proſelytes & les libertins qu'ells | 
avoit--attires a ſon parti 51 eur 
qui wWayoient point de religion, | 
ou ceux qui ayoient. embraſle | 
la ſfienne. Les uns & les autres 
ne popvojent manquer de tra- 
vailler ſans ſcrupule & fans re- | 
mords : detruire le bon parti. 
On Etoit bien aiſe de decrier la 
Religion en general , parce que 
Pamour de ndtre religion en par- 
ticulier nous attache ay Gouvers 
nement 5 & Von tendojt d'ajl- 
leurs 2 diviſer notre Egliſe, D'un 
cote on cherchoit & introduipe 
[indifference des Rgligions z & de 
autre 'on tachoit d'echauffer 1a dif- 
pute Tux les opinions nouveles, en 
vritant le zele des Ortodoxes par 
deg artifices , ' qu'il n'eſt pas ne- 
ceſſaige de xaporter igy. 
' On pratiquolt ceux qui paroi(- 
ſoient mecontens de la Cour, ou 
l'og rgchojt de profiter de leur 
colere {ans qu'ils Fen aperguflent 


£UX-rMEmics. | Qn 


d dngleterre. 
On ae. negligeoit perſonne; 
mais on achetoit ceux qui pou- 
voient Etre utiles, flatant Vin- 
xgeret de Fun, Fambition de Vau- 
tre z donnant peu, fajſgnt de 
grandes promefſles. 
Ou travailloit 2 gagner tantot 
les officiers de la , tant6t 
ceux de Parmee, quelquesfais ces poreie 
ceux des milices. Is tachoient 2” My 
de tirer des Commis & des - hs map 
Secretaires de ceux qui Etoi- 4vril 1696. 
ent ou qui avagient Ete dans 
les grands employs, les lus 
mieres qui leur cEtoient nece(- 
faires, de Pun Ia liſte des 
forces de Mer , de-Pautre celle 
des forces de Terre, 
On ne peut entrer dans le 
detail de leur conduite, qui eſt 
quaſi infini, On ſe contente 
&en marquer les maximes gene- 
rates... * 
Comme la France eſt accuſte 
d'avoir depuis long-tems de mau- 
yais delſeins contre Angleterre, 


. 


t; 
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La detnivve \ConſÞtr ation 


I-:a lrg woaffi tic lis An- | 
plok ti revvrdenr 4vec "ne de. | 
rice, +tfhe les: detnictes-cotijone. 


wires - 08H" extracedinditemith 
wagttetit6e. : ''La Cabale Hherchbht 
2 faire une efpece de! direrfion 
i ©ette tele , 'pir' Tatibtage 
millfonde wwifelle 'vorteir Yonner 


des Hollendois: On ipublion que | 
| Conoibeit des Presbyteriens & des 
. Republiquaitis ; fats confiderer 


cha meme qu'its % fort, 
febr fair forthaiter <qne Jes An- 
_ le ſojert pas's Puilque 

| pkoviences | ſeroieat bient6t 
abandomnces, fi lets  peuples 
wrouvolent 61 Angleterre la Re- 
ligion, la Difcipline  & le Gott 
wcrgemecht', auſquels Fedncation 
*B: ta naifance ts 'oht accoutn- 
*#u6s z comme ils y-'trouwverotent 
tous ltes'vgreemens de fa vie avec 
Ja fertilits du pais & la doucenr 


H ne payer point dmpors en 


-tefhs te paik.; & comme 1] Tear 
.Fetoit facile -d'y traafforter leur 


COIm- 


- a+ Was oS oak 


if dneleterre. 
commerce par le: grand voilinage 
des deux Etats. | | 

Dans le defir que les Conjures 
avoient de faire ' oublier 2 la na- 
tion ſon libexateur, ils ne Fap- 
pellojient que le Prince Hollan- 
dois. Quelquefois ' ils en par- 
loient avec mdignite., Is pre- 
noient une Orange & apres Fa- 
voir miſe en pieces, #/s bewvoient 
2 1s defruttion de POrange preſſte 
> pourrie, 

Ainfi traitoient-ails un Prince 
qui, comme chacun fait, x ſauve 
'Europe par fa reſolution, forme 
la valeur de fes armees par fon 
exemple , & rendu fes ſujets les 
maitres de 1a Mer & les arbitres 
du monde Chretien , Prince 1 
qua Fon doit toute Feſperance 
quon 2 d'une paix raiſonnable, 
& qui a_rendu qa nom lois 
ſon premier ceclat & ſa premiere 
reputation, 

Souvent . ils affeRoicnt def pa- 
roitre zelcs pour le bien gene- 
ral, 


_ 
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La dermere Conſpir ation 
ral , pour avoir licu de decla, 
mer contre les depenſes necef; * 
faires do la. guerre, Afſ.s de © 
ens leur faiſoient voir, ce que | 
ſens commun difoit a tout le 
monde, >qu'il y a de I'cconomie 
2 faire; ces depenſes, & de la ver. 
tu- 2 les faire de bonne grace; 
que les Predeceſſeurs de ſa Majeſt: 
auroient pu, avec de mediocres 
efforts, empecher les progres de 
la France 3 qu'a preſent ce n'eſt 
plus1la meme choſe ; que les Pais 
Bas - conquis par les Francois 
nous engageroient a de bien plus 
grandes. depenſes que celles que 
nous Faiſons, la Hollande ſubju- 
guce 'a de plus grandes encore, 
qu'enfin- quand nous n'aurions 
plus &alies pour nous ſotitenir, 
1]. ne reſteroit pour toute reſource 
a PAngleterre que /e Papiſme & 
Peſclavage. 
Ces reflexions ne touchaient 
point des gens, qui non ſeulement 
: MORN : o'en» 
odd} 


 d Angleterre; 
n'emtendoient pas - raiſon 3 mais 
qui ſouvent Etotent payes pour 
empeſcher | les autres de Venten- 
dre-; & qui;croyoient que leurs 
plaintes, repandiies _ lc peu- 
ple ,- , ſerviroient luy - faire 
oublier peu 3 ; wp les dangers 
& les - miſeres du regne prece- 
dent. | 
Mais ce qu'il y a de plus deli- 
cat, & tour enſemble de plus 
dangereux, dans {eur conduite, 
c'eſt Padreſſe ayec laquelle ls' for- 
tifioiens leur cabale , de gens qui 
n'avoient, ni les mEmes featumeas, 
ni le meme defſein qu'eux. ' Car, 
comme le parti” de ccux qui. vew- 
leat-<tablir le pouvoir arbitraire 
& perdre la Religion Proteſtante en 
Angleterre, eſt en {oy tres-petir, 
1] ſeroit Eternellement le plus fot- 
ble, { on oe le groſliſſoit, d'un 
noinbre de perſonnes qu'on. con- 
duit "ON. ils ne veulent | pas 
aller 5:- ce qui gapelle, enrdler 
| des 
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” La derniere;Confyiration 


des” dupes' pony "le! ſervict de i | 
fatthoni "O29 | '| 
-: Dfabord ils: efiirent flater PE. © 


plife Anglicane 5 en -faiſam -per- 


fecurer les Non-corformiſtes/; pat © 
le:ctedit/qu*Yls avoient - la Cour | 


&Avgleterre ! mais leur zete, pour 
PEptic 4tablic par les loix, #toit 


fi peu ſincere , quils avoient des | 


lors des Archev&ques & des Eve- 
ques de Jeur facon, qur infri- 
guviettt aatellement, & wat- 
tendoxnt que -Foccafion favo- 
fable” pour clhiafſet © les « Prelats 
Proteftans; Enfuite ilsfirent mis 
ne--de / favoriſer le parti' Pres 
byrerien & »Non-corformiſ- 
te; pour Papuyet Ju ſecours' de 
toutes les ſeftes'd Angleterre; & 
it eſt - vray- q#ils ſurprizent:' Ia 
confiance de-beaucoup- d& bon- 
nes- gens ;'qu#i ne demiandent 
finoty;- - qu*en les . haiffe'-prier 
Dieu 4 ket maniere.- Mais 

tant” *qu?9h yoyort venit *'de 
va tous 


Fr ww r= _ yy 


OO — = — 


tougzebterp des: advetſes;- quil'ng 
* contendien, que/-/ des! remeries 
merspoun Iz libert de confciens 
ce 3-reuv.qui:-faifoient ſemblage' 
de luprocaveren leterve;-En-" 
fammoieat:le :Cbutil de France 
quiavoit beſoin Jeux:,-& Penga- 
= 2 achever:dans:coRoyanme;i 

, Tuine-: des paunres Proteſtans: 
Dans 'ces: derniers tenis, la C+; 
bals-@ rache: de (e' faire des pwrti-- 
fans-ds tous ceur: qui- nanmnent/ 
point laguorre, 2 cau(t de ſeg de- 
penſes- 8 de; ſes incamumodires t' 
mais elle agiſſoit avet' fi; pou d& 
bonne fey, * & deventable'"zels 
pour' [w:nation Angloiſe , - quellt 
a-voulu deux; fois ky livrer au ret 
ſentiment d'un Prince irits; -8&aw- 
bor plaiſir d!\un Conquerant.'-Au- 
jourÞhay elle: apuys: derous/les 
gens/qus ſoitiairent 13% paix , ' fans: 
trop Sinfqrmer' de Ja manicre.” 
C*eſbien-ttre onnem?' v ſorr gre, 
que d&-ly vouloislide & avan-- 
tageuſen!: Bile publisque l&'Royt 


nf} oþ ne 
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nela yeut pointy luy qui. trouve 
tout ſon honneur , ning ſon 
veritable intereſt , 2. mettre en 
repos & en, fiirets ls monde 
Chretien; Us afpirent par h F 
Pun <6te 4 luy faire des ennemis |! 
de- tous ceux qui ne connoiflent 
pas leurs artifices 5 & de Pautre ' 
2 changer dans Voecaſion cette | 
paix en une terrible guerre 
contre ceux :la meme qwils 
endorment- aujourd*huy 5 & ceſt 
ce qui arriveroit infailliblemeat; ' 
fi I& Roy & le Baflement | 
avoient pour eux Ia complaiſance 
de tenoncer/ + leur fageſſe or- 
dinaire, & wils prenalent- de 
fauſſes meſures, pout aſlirer 
te repos de VEtat. 

On, auroit dogc tort d'ayoir la 
meme opinion de tous ceux qui 
ſervent Ila faction. Il y a parmi 
eux beaucoup de gens qui ne rai- 
fonnent point : mais qui ſelaifſent 
conduirea ceuxquiont plusd'eſprit 
qu'eux. & auſh de plus mauvais. 
defſeins. 


» 


d Angleterre. 
deſſeins: Ce ſont des gens de 
bien que leur ſimplicite ou leur 
entetement rend auſli dangereux 
que les ſcelerats du premier or- 
dre ; car quand on fait ce qu'il 
faut, pour perdre la liberte, les 
loix, & la Religion de fa patrie, 
il importe peu que ce ſoit avec 
un bon, ou avec un mauvais def- 
lein. 8 

On les menagera neanmoins, 
parce qu'il eſt juſte de ſuivre Vel- 
prit. du Roy; en epargnant ceux, 
pour' qui. il a un amour de pere, 
bien - qu'ils n'ayent pas le meme 
ſentiment pour luy. On taira 
tes noms, autant qu'il ſera poſſi- 
ble, & on fe ſera une mention 
expreiſe que de ceux qui ſont 
deja trop connus du public, pour. 
pretendre IJuy en derober Ja con- 
noiffance; 

Les Chevaliers Parkins, Frind, 
& Fenwick ſont de.ce nombre. 
Parkins Etoit naturelement un 
lomme de loy, ſans' aucun ſer- 

G VICE 
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vice, {ur la fiapourtant Colonel 

de Cavalerie pour Jaques Il. Lz 

4 Cour de St. Germain Juy avoit 
| TJaquer 11%) fait beaucoup d'honnetetes.: On 
avoit pluſceurs 244" 4 . 

fou ecrir de ſa uy diloit qu'an attendoit de 


24/4in. 


compenſes, Il n'eut d'abord 

wune compagnie au Regiment 

de Parker: mais conime 1] avoit 

Fl du bien, on luy envoya bien-tot 

wit le moyen de le depenler avec une 

commiſiion pour lever ua regi- 
0" ment de Cavalcrie. 

{"F  Frind originairement braſſeur, 

* avance des le regne de Ja- 

ques Il, qui Pavoir fait mettre 

dans Faccile, ou il avoit gagne 

du bien, avoit paru d'abord Der 

\ <loigne de (e vouloir meler d'au- 

cune intrigue, bien the fache de 

la revolution. Quoy .que ce fit 

un homme de' peu delprit, il en 

avoir allcs, pour voir que Ce 1re- 

toit pas & luy a reformer les ou- 

vrages de la Providence z encore 

moins 


grandes choles de luy ; il atten- 7 
doit a fon tour de grandes re- | 


at —— the 


Angleterre. 
moins 2 ſe declarer contre ſa Re- 
ligion & contre tout Je parti Pro 
teſtant, Majs on trouvg le moyen 
de le faire changer Ge lenti- 
ment, en flatant fa yanite. On 
luy montra une lettre de Meltfort 
ſecretaire d'Etat du dernier Roy, 
par laquelle il paroifſoit que ce 
Prince avoit une grande conhance 


en luy. I nen falut pas d'a- ,, 


Fengagea a depenſer une bonne 
partie de {on bien pour ſon ſer- 
vice, I en fix recompenſe en 
parchemin - par une commiſſoa 
de Colonel de Cavalerie: Brice 
Blaire, dont of $'ctoit ſervi pour 
Vengager, Fit ſon Lieutenant Co- 


Brice Blaire 
ns ſes depiſi- 
vantage pour faire tourner la tEte :ion:. 

4 ce pauyvre homme , il ecrivit 
au Roy Jaques, & if en rect 
une lettre- 41 obligeante, U 


lonel, 1I'-avoit du ſervice, & prpfcion 44 
Pautre du bien. Lun fourniflloit Feriram ds 7 


de Pargent, Pautre payoit de fes 
conſeils. Ils Saccotdorent- ſur ce 
-pied-fz, Au refte Frind Etoir 

=. par- 
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particulier, ami de Ferguſon ; x 
avoit tacheide pratiquer :les Pres- 
bytericos par ſon moyen; il preten- 
doit en mener un grand. agmbre au 
devant de. Jaques IL '1] Ctoit en 


commerce, <Etroit - avec: Harriſon, ” 
& aves6 les Papiſtes' rebelles de 
quelque province ; tout pret avec : 
eux a faire main baſſe ſur les | 


Proteſtansy avec cela martyr, s'll 
faut Pen croire , de la Reli- 
gion , | & de PEglile Angli- 
Le Chevallier Jean Fenwick 
homme de qualite, de ſervice & 
d*un bien--aſkes conliderable, avoit 
Ec Colonel dans- les troupes 
Angloiſes, qui etoiens Cy-devant 
an leryice des Etats generaus. 
Oa dit-.qu'en cetant , ſorti pour 
quelque; affaire, ou, par quelque 
reſkntiment, ſa diſgrace, luy tint 
lien deixzecommandation: þ la Cour 
d'Angheterre,& luy-yalut la Charge 
de Liezitenant des gardes de Ja- 
ques Iz;;-J1, a beaucoup travaille, 
& beaugoup _depenſe. depuis Ja 
" Fe- 


oe RE... xd the 4m 
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revolution 5 pour faire des crea- 
tares 2 ce Prince ; il-8'ctoit en- 
gage a lever un Regiment de Ca- 
valerie pour ſon lervice. Quoy- 
qu'il porte un nom hai' des Pro- 
reſtans, que ſes parens ſojent Pa- 
piſtes, qu'il ait un frere Pretre, 
qu'on Pait tolyours diſtingue dans 
le parti par la confiance particuliere 


Depoſition alt 


qu*on avoit en Juy, jenay rien vu Cp. Porter 4 
qui marquar \ qual eut. aucune 3 9": 1696. 


part & la confpiration contre la 
Perſonne du Roy. Le tems & les 
juges feront connoure ce qui enel?, 

Ces trois hommes devoienc 
done fournir trois Regimens de 
cavalerie. Un homme de Du- 
rham nomme Tempeſt avoit 1a 
commiliion pour en lever un de 
dragons. , On contoit ſur celuy 
de Parquer, bien que le Colonel 
far en France, parce qu'on avoit 
diftribiie les commiſhons, pour 
en lever les compagnies. Cela 
faiſoit les cinq regimens de Ca- 
valerie & de = que le par- 
G 3 F 
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ti ſe vantoit davoir en Angle- 
rerre, Avee cela on attendoit 
uelque cavalerie de la Province 
de Lancaſtre , oh il y avolt 
un nombre de Papiſtes, qui ſe 
tenoient prets a partir pour le 
rendes-vous, Frind eantretenoit 
correſpondance avec eux , 1 leur 
payoit quelque ſubſiſtence de fon 
chef, ou par ordre, je ne faurois 
dire leque] c'eſt, Fifrs de ces 
troupes, qui n'etoient pourtant 
encore Ia plipart quen 1dee, 1s 
--ncevoient de grandes eſperan- 


Q1e'que-yas Etoient davis de 
'6nicr |: fortune avec leurs pro- 


© pres forces, ſans Sattendre au fe- 


cours de la France, lls avoient 
* tant employs de moyens pour 
faire murmurer le Peuple, qu'ils 
le ſuppoſotent dans la ifooktion 
quils Juy avoient fouhaitce, 
Dyailleurs le Roy avyoit fon ar- 
mee en Flandres, Vn petit nom- 
bre de troupes gardoient Je 
CIOS Royaume z 


| 


i 
\ 
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Royaume ; & comme dix hom- 
mes mecontens font plus de bruit 
que dix mille qut wivent paiſi- 
blement, les Jacobites, quoy 
qu'en petit numbre par raport 
. aux bons Anglois, faiſotent au- 
tant de bruit que toute la Na- 
tion enſemble. 

Limpunite augmentoit leur 
audace, & plus le gouvernement 
avoit de douceur & de ſupport, 
moins on fe repentoit d*entre- 
prendre contreluy 3 mais comme 
il reſt pas facile d*0ter & tout 
un peuple le ſens commun avec 
Pamour de Ja liberte, il n'y avoit 
pas d*aparence de venir 4 bout des 
Anglois par eux memes. Aufh 
la propoſition d'agir fans la France 
fut elle rejetce dune commune 
VOIX, 

Ce fit fur 1a fin du mots de 
May, ou au commencement de 
celuy de Juin, que les plus con- 
ſiderables du parti en delibere- 
rent, Le Comte &Avlisbury, 

G 4 \y 
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MyLord Mongomery , fils du 


De: poſe tiondu 


* Capitaiue Gear, Duc de Pouis, Frind, Parkin, Char- 


am dig nock, Porter, Goodman, Cook 
one 199% 6. Serans afſembles dans un ca- 
D-roſition de TET qui a pour cnieigne la, rete 
Geoarmarn du 24 du vieux Roy, on convint qu'on 
Avrit 1696. deputeroit Charnock vers le 
Roy Jaques, pour le prier de 
leur envoycr dix mille hommes 
du Roy de France, ſavoir huit 
mille hommes de pied, mille 
7 dragons &'milie chevaux, 
Charnock accepta la commil- 
fron : mais 1] fouhaita quilss expli- 
quaſſent ſur le nombre de trovpes, 
quyil pouvoit ofirir de [cur part, 
On Iuy donna parole pour deux 
mille chevanx quwilz le failoient 
torts de mener au devant de ce 
Prince,autittot quils auroient nou- 
velle, qu"1l auroit mis-picd a terre, 
L"ofire Eroit mediocre pour un 
tel defiein, Elle poroitjoit nean- 
moins au ceiius de leur forces, 
4 confiderer la maniere dont 11s 
levoicnt & dont 11s failoient ſub- 
fitter 


d Angleterre. 
Ger les milices ſecretes de la 
ation, IIs pratiquoient tout ce 
qu'ils connoifloient de gens, ou 
pauvres , Ou en mauvaile repu- 
tation, ſur tout les foldats & les 
officiers qui avoient contribiic, 
ou en Irlande a Popprefſſion des 
Proteſtans, ou en Angleterre au 
renverſement des lois, Ils don- 
noient quelque ſubſiſtence aux 
pauvres 3 cependant ils les laiſ- 
{oient totjours dans la neceſlite, 
pour $afſirer denx par un ſe- 
cours continiiel, 

[ls gagnoient les officiers par des 
recompenſes en parchemin, faiſant 
capitaines les enſeignes, & aux Cca- 
paitaines faiſant eſperer des regi- 
mens, Car ce n'eſt jamais la raiſon 
& la juſtice, mais la licence & 
le delordre qui avancent les def- 
{cins d'une faction, 

Des Cavaliers, les uns avo- 
yent le moyen MCacheter des 
chevaux 3 C'ctoit le plus petit 
nombre 5 les autres contoient 
en emprunter dans ac” 
es 
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tes autres d'en prendre Hh oh its 
en trouveroient. 2 
* DT C'avoit cre 1 le conſeil du Cheva- | 
Quadicr do 2g lier Fenwick. I| n*aprouvoit pas } | 
Hori] 1696. qu'on fit amas de cheyaux , qui ne 
manquerotent pas d'etre faifis. 11 
vouloit qu'on prit dans Foccaſion, 
tous ceux qui ferotent dansLondres 
& aux environs. Son avis avoir cte 
golite.Quelques uns avoient meme 
eu le ſoind'en aller prendre la liſte. 
Au reſte Fenwick avoit be- 
ſoin deſormais de ſe menager | 
ſur le fſujer de la dcepenſe, 
I avoit riine ſes affaires 4 avan- 
cer celles du parti. Ses crean- 
ciers, 4 qui 11 avoit ctE contraint 
'Þ dabandonner fon bien , hay fai- 
| ſoient une penſion,qui ſuffifoit a ſon 
entretien 5 mais non a ſes deſſeins, 
* Srire Blaire Prind de meme $'ctoit 1n- 
:6 38 1096. commod*® ; apres avoir depen(e 
de grandes {ommes & entretenir 
ſes gens, il craignoit , fi le del- 
fein de Pinvaſion venoit a man- 
ouer, quilne luy reſtar plus _ 
» 


d Angleterre, 107 
de fond pour faire ſon commerce. 
Parkins avoit auſh fait de 
grandes depenſes, Il rmayoit | 
pourtant achere que trente che- , PP4Fi 4 
vaux 5 ce qui Etoit peu de choſe Mar: 1696. 
par raport au nombre dont 1 
avoit affaire z & ayant fait pro» 
viſion de quelques armes, qui 
n'auroient pas ſuf a armer la,, ——_— 
vingticme partie de ſon regiment, 26. 1696. 
il avoit &te contraint de les en- 
voyer a la campagne, & de les 
cacher 1x par ſtratageme, ET 
Au reſte il y avoit bicn de Pappa- Ws 4 
rence que les gens qui $Etolient 5k: d 23. 
engages 4 eux pour avoir la dou- *”* 1696 
ceur dun ſecours preſent , (e- 
rotent plus reſerves 2 ſervir dans 
Poccaſion, qu'ils ne Ietojent a 
offrir leur ſervice. 
Il ny avoir doncguere d'aparen- 
ce que les Conjures piifſent faire le 
nombre de tronpes qu'ils promet- 
toient: mais l'entreprile comengoit 
a leur Etre a charge. Leur argenrt 
content Sen alloit en preparatifs 
inutiles ; 
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zinutiles 3 & $'il y.avoit du 'dan- 
ger 2 trop ſe hater. ils ſe riu- 
nojent' 2 attendre davantage. 
Charnock ayort trop d'eſprit, 
& 11 ctoit trop inſtruit des choles, 
pour' ne pas fe::deffier de Foffre 
dont on: le chargeoit, Il ſouhaita 
une autre aſſemblee , qui le fir 
des memes perſonnes , a lexcep- 
tion du Lord Montgommer y qui 
ne $'y trouva pas, qui ſe fit des 
miemes- perſonnes dans une ta- 
verne qui ctoit aupres de la mat- 
ſon du Chevalier: Fenwick, L1 
Charnock leur demanda , s'ils en 
tenoient a leur premiere reſolu- 
tionng 5 & ſur les nouvelles afſu- 
rances qu'il.en regat, il partit 
peu'de jours aprcs pour la France. 
Le conf+41l de Jacques !I, n'avoit 
garde de donner dans ce deflein. 
Les choles n'ctoient point difpo- 
ſees," comme on les fouhaitoir, 
nien France, ni ea Angleterre ; 
& Tentrepriſe n<toic pas encore 
dans fa maturite, 
On 
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Ra "Wnc; 


| 
f 
j 


d Angleterre. 


On avoit fonde en Aogleterre 
la diſpoſition du Parlemeat, : du 
peuple ,: & de Parmee , par des 
rentatives qui navoient pas reti(- 
{i, :On auroit bien voulu que le 
premier eur caſlc Parmce en tour, 
ou en partie., .atin que celle des 
Conjures pit-agir en route ſlirete. 

Dans ce deſlein , leurs emil- 
ſaires exageroient. les .incom- 
modites de :la guerre 3 ajotitant 
qu't] faloit | augmenrer notre ar- 
mement de mer pour la faret6 
du commerce, & retrancher nos 
troupes de terre, utiles aux ctran- 
gers, inutiles a Ila nation. A 
quoy, bon tant de depenſes, & 
{1 une bonne flote ne ſuffiſoit pas 
pour garder Angleterre # Quel- 
.quefois pour piquer d*honneur la 
Nation, ils $'ccrioient que C'ctoue 
avoir bien mauvaiſe opinion des 
Forces du Royaume , & du. Cous 
rage des Anglots, que de crain- 
dre-une invalion de la part de la 
France, Dgs: , gens bien -1oten- 
it Lunnes 
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tionnes faiſoient quelques fois ces 
plaintes, qui leur etoient inſpi- 
rees par ceux qui. des lors appel- 
loient Fetranger a leur ſecours; 
mais cet artifice n'fit point de 
ſucces; 

On avoit eflaye d'<mouvoir le 
peuple, ou du moins on avoit 
voulu preflentir ce qu'il ſeroit 
capable de faire dans Poccafion: 

Quelques Jacobites profitant 
de la douceur des loix, & de 
Pindulgence du Gouvernement, 
S'<toient trouves dans un caba- 
ret connu une fie frequentce. 
La ſous pretexte des gayeres que 
la debauche authoriſe, ou fait 
excuſler, ils $*etoient Emanci- 
pes juſques a atreter les paſſans, 
& i a leur faire boire la ſante 
du Roy Jaques, & celle du Prin- 
ce de Galles: .Le peuple irrite 
s'ctoit jerte dans Ia maiſon, Pa- 
voit pillee, & enſuite d6molije'; , 
de forte quien danger dere de- 
chires , ils avotcat etc trop heu- 
reuxz 
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reux, qu'on vint les arreter de [a 
it da Gouvernenement, pour 
bs mener a Newgate. 

Oa avoit peale a gallarer de 
{a Tour, pour favoriſer ua foule- 
vement dans Voccalion « mais ni 
Fintelligence qu'on ,y avoit ne 
ſuthſoir pour fe 4ailir de la place, 
ni il n'etoit poſltble de la conler ver, 

On avors entia cherche a de- 
baucher nos troapes 4 mais avec 
peu de ſucces, quelques cava- 
liers 4u Regiment d'Oxtort , 
par-cy, & par- la, quelques 
hommes de la milice, othicers, 
ou foldats, n'ctoient pas -unE 
grande aquiſition, | 

En France , les choles Etoient 
encore moins diipoices pour le 
deſſein de cette 4avalion, qu'en 
Angleterre. 
ſoin cate annce ſa de tuutes 
les forces 3 il ne peut meme 
empeEcher les alies de faire des 
conquetes con({derables. Les 


Anglois maitres de la mer,, '(e 


diſpoloient 


D:peſirion de 
& Goodman dn 24 
uri! i696. 


D. poſition du 


Cap (Arorge 
. Pry'ier du 15 
Loitis 14, avolt be- 4:11! -35g6. 


La derniere Conſpitation 
ſe diſpoſoient 2 bombarder les 
cotes de France, $'ils n'avoient 
deja commence a le faire; La 
flote Francoiſe Etoit 2 Toulon 
aſſiegee par la ndtre. On ne 
voyolt pas beaucoup de jour alors 
2 la faire revenir dans POcean. 
Toutes ces mauvailes circonſtan- 
ces faiſoient que Poftre n'etoir pas 
de ſaiſon , bien qu'elle fit plai- 
fir. Charnock fit renvoye avec 
des complimens pour les Conjures, 
& la promeſſe de ſeconder leur 
zele en tems & lieu. 

L'hyver dernier fat choiſi pour 
leur tenir parole; On fit marcher 
30 Bataillons du cote de Calais. Ja- 
ques ſecond partit de Saint Ger- 
main, pour ſe mettre 4 leur tere. 
Trois ou quatre cens vaiſſeaux 
de charge ; prepares avec beau- 
coup de ſecret & de diligence, 
avec quelques vaillkeaux de guer- 
re ſe trouverent la pour le tran(- 
port des troupes ; une partie 


gembarquoit 3 [autre 6roit deja 


embarquee. 
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Cependant on ne comprenoit rien 
Encore 4 ce dellein, 
L'Angleterre netoit pas plus 
en Etat detre ſurpriſe & envahie 
cette annee, que la precedente. 
La flote de France &roit encore 
4 Thoulon. Ondiloit bien qu'elle 
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devoit ſe joindre a celle de Breſt : 42»* /# 4epo- 
ſetion au 16 


mais il n'y avoit pas lieu deny; 1596. 


etre allarme , puiſque 1 Peſcadre 
d'eſtinee 4 renforcer notre fllote 
de Cadix y arrivoit a tems, elle 
pouvoit empecher leur flote de 
revenir dans Ocean ; & que (i 
cette ecſcadre demeuroit dans nos 
ports, nous avions aſſes de forces 
navales pour ne pas craindre leurs 
deux flotes jointes enſemble 3 
dautant plus que celle que nous 
avions a Cadix ſuivroir de pres 
la lcur , & queile reviendroit 
auſſirot qu'elle nauroit plus rien 

a faire dans la Mcditerrance, 
D'ailleurs Parrivec de Farmce na- 
vale de Thoulon <toit incertaine, 
Elie dependoit des vens, & quoy- 
s © qu'il 
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qu'il en ſ6ir; elle tie pouvoit etre 
que tard {ur 0s Cotes. | 


 Enfin on pouvoit ſayoir que n0- 
tre eſcadre pour 14 Mediterrance 
rie partiroit point. Cela avoir Ete 
declare. Or n'ignoroit pas de plus 
que nous avions uri tres-grand 
nombre de vaifleaux dans .nos 
ports; & que nous attendions plu- 
fieurs flotes marchandes, qui nous 
fourniroient autant de matelots 
qu'il faloit pour les Equiper. 
Pour nous ſurprendre, il 2uroit 
falu qu'ils euſſent eu le tems d'ern- 
barquer leurs troupes, de paſſer la 
Mer, de deſcendre en Angleterre, 
d'y recevoir les rebelles, d'y for- 
mer un corps de cavalerie, de 
Sy retrancher, d'avoir Pattirail & 
tes provilions neceſlaires pour une 
marche & pour une .entrepriſe. 
Quand tout cela n'auroit deman- 
de que quitre ou cinq jours, 
C'en Etoit aſles pour nous empe- 
cher d'eire Turpris 3 puiſque Ie- 
venement A fait voir qu'il nen 
| faloit 
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a Angleterre. 
Aloft pasdavantige pour nous don- 
net Ye' tmoyen d'affembler quarre- 
vingrs vailltaux de guerre, ce 
qui nouns Mmetoit en Etat de faire 
venir de Flandres autant de 
troupes que notts aurions voulu, 
& qui les empechoir de ſourenir 
Ieur defcente; | 

Il y avoit pen d'aparerice que 
des Jacobires, 'qui n'auroient pas 
ror a fait. perda laraifon, ofafſent 
Te Joindre 1k une armice d*Etran- 
gers deja abandonfhice a la mer- 
ci de 1a nation , & quon afloit 
rrilker &n pieces, apres Pavoir 
affiegce par met & par terre; ſans 
conter 'que 'nolis avions une-ar- 
mee (t terre compoſce de cava- 
lerie & d'infanterte, & des mili- 
ces 'fi 'nombreitſes que la feule 
ville de Londres a offert au Roy 
vingt mille hommes dans cetre 
occHidh. 

Le deflein de Pinvaſtion paroil- 
ſoir done d'ug fucces, ou impol- 
{:ble;* ou pet vray femblable, a 
H 2 
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garrcrer [a : mgis la Cabate 
croyoit avoir un moyen infailli- 
ble de diſloudre. le Parlemenr, 
d'ctonner' le peuple, & de jetter 
FAngleterre dans une confuſion, 
qut lempecheroit de pourvoir,.a 
ja defftenle, Ce moyen  c'eroir 
Ia. moit du Roy, queelle avoit 
entrepris de faire aſſaſſiner. 

Avant que d'en parler, og di- 
ra un mot des intrigues & des 
artifices, qui ont precede ce der- 
nicr attentat. 

En France la faRion exageroit 
le nombre des Jacobites & les 
forces de ce parti, On croyoit y 
obliger le Penple a porter .pa- 
ticmment les charges de la guer;, 
re, en luy perſuadant que les An- © 
glois n'en pouvotent plus, & que 
reduits a la derniere pauvrete par 
rant.de ſublides, ils ſerotent bien- 
tor contraints de ſubir le joug. 
I!s fe ſervoient du mEme: artihice 
pour encourager le Conſeil de 
France a (ecourir Jaques [T. 

I! 


wil: Angleterre. 


Il faut - croire que le Roy de 
France contoit fur leurs avis, 
puiſqu*il ccrivit a fon Ambaſ- 
{adeur a la Cour de Suede, qwi/ 
faiſoit avancer ſur les cotes ſes 
groupes pretes 4 Semvarquer, en 
cas que les ſoulevemens en ce 
Royaume confirmaſſent les avis qu'il 
recevoit depuis long-tems de ba &c, 
O* du mecontentement general que 
toute [1 Nation temoinnoit at ou» 
Vernemext au Privice a'Orange,enc. 

[evenement 1 fait voir quill 
etoir mal informe, puilqu'on ne 
peut faire voir plus dattachement, 
de zele & de hidelite que les An- 
glois en ont temo:gne au Roy 
dans cette occalion. 

Cependant les emiſſaires de la 
Cabale, qui ſont repandus dns 
toute PEurope, ne $/occuporent 
qu'a donner a toutes les puiſ- 
lances de mauvailes impreſſions 
du caractere des Anglois, loit 
pour detourner les Princes de 
leur alliance, foir pour les obliger 
H 3 
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asen defier; afin qu'oan abandon- 
nat ce Royaume a luy meme & au 
delordres qu'on y alloir cauler , 1ls 
| La cabaie 1 ge parloient que de Fhumeur 
; garle que de 

| Peuple indocile, Changeante de ce Peuple & de les 
rebel:,remuant, Gifpolitions 2 un nouveau ſouleve- 
intrigue avec . . T 
(es voiſmns, plus MENT 3 ON Preparoit les gens 2 voir 
rarcment d'ac- bientor de nouveles Cataftrophes 
| cor4 94 1 dans un Royaume qu'ils nomment 
le pais aes revolutions 5 & oli ils 
Fixes le pretendent que rzen ne doit fur- 
-+r Way © prendre en matiere de tumulte, 

| Rev. 4 Angl. de {cdition, de changemens. 
Mais on dit a cela que la faction 
F fait au Peupie Anglois des crimes 
} de fes propres attentats ; & 
(bi quelie ſe prend au genie du pais & 
a ihumeurdes Peuples des defor- 
dres qu'elie cauſe, & des diviftions 
| gueelle fomente elle -meme avec 
une depenſe extraordinaire & des 
| foins 1ahnis qu aureſte cette na- 
tion ne doit pas Ertre moins conf- 
| fante que les autres dans ſes 
4 vrays Interets, puiſque mieux que 
les autres elle a fſ{qii conſer- 
yer ia liberte; & que dans le 
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cours de cette guerre , queelle 
ſolitient avec tant de fermete & 
une perſeverance (t bien entendiie 
elle a glorieuſement confondu le 
reproche qu'on luy fait de legerete. 
Dans les Cours Catoliques on 
tachoit de faire agir le zele de la 
Religion ; mais avec peu de ſucces, 
Cet artifice n'eſt point nouveav, 
& il eſt un peu decric , parce qu il 
a failli deux fois a perdre Europe, 
La premiere fit lorſque ſous pre- 
rextede donnerlieualavancement 
de la Religion Catolique, on fout- 
frit que le Roy de France envahir 
diverſes Provinces de la Hollande 
de forte qu'il ne tint qua la ville 
d'Amſterdam, qui fat elle meme 
{ur le point de fe rendre, quil 
n'ajoutat a fs prodigieute puil- 
ſfaace, la flote, Varmee, le credit & 
Pargent contant de cette puiilante 
Republique z ce qui le menoit bien 
loin, La ſeconde tit loriquoapres la 
paix de Nieumegune la France te- 
nant en ſujetion Fltalie par Pig- 
H 4 nervl 
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gnerol & Caza], les Suiſſes par 
Hunninguen, IEmpire par Stras- 
bourg & Mont-Royal, les Pais-Bas 
parLuxembourg 8 d'autres places, 
& les Etats voilins par la (everite 
dune politique =_ ne leur pardo- 
noit rien 3 & par ia nayant 4 crain- 
dre que Angleterre, elle trouva 
le moyen dembaraſſer ce Royau- 
me par le zele de la Religion, 
Que (1 Von eut donne le rems au 
parti Papiſte de dominer dans le 
Parlement, & davoir une armce 
toute a {a devotion; & aux deux 
Rois dexecuter le defſein qu'on 
leur attribiioit de perdre la Hollan- 
de & dr cetruire 1a Religion Protel- 
tante dans toute PEurope, pretcx- 
te (pecieux davancer leurs autres 
deſjeins, 1l eſt aiſe de juger (i la 
Maiſon d Autriche fe feroit enfin 


bien ou mal trouvce de cette gran- 


de profperite de VEgliſe Catoli- 
que, Je reviens a FAngleterre. 

Ce n'ctoit pas feulement la 
Cour de Saint Germain, mais 
genc- 


d Angleterre. 


generalement rous les Jacobites 
d'Angleterre , qui $'ctoltent par- 
tagts en deux partis, les Melt- 
foriens & les Middletoniſtes, dont 
les premiers Etoient les partiſans 
declares du pouvoir arbitraire, & 
les autres opinolent a quelque 
forte de trait avec la nation. 
Les Meltforiens avoient le ſecret 
des affaires & la confiance de la ca- 
bale ; ils Etoitent ſeuls maitres des 
troupes qui devolent agir pour le 
parti. Les Colonels ctolent ant- 
mes tous de Peſprit de Meltfort. 
Parker <toit entrc violemment 
dans les defleins extremes. Per- 
kins & Frind Etoient grands Melt- 
toriens , ſuivant le portrait que 


nous en faic un homme a qui ils dan: /« depoſs- 
Les Cato. tion du 9. Mar: 


ne ſe cachoient pas. 
lIiques de la Province de Lancaſtre 
ctolent pour le pouvoir arbitraire, 
par interet & par inclination. 
Porter , Goodman , Charnock, 
& les autres officiers qui devoient 
apir dans Vaſlaflinat ou dans Pinva- 
ſion, 


p 
Brice Blaire 


1696. 
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fion, n'ctoient pas plus fcrupuleux 
2e les autres a cet egard 5 de 
jortequ*on laiffoit aux. Mid- 
dletoniſtes le foin de faire de 
belles promeſles au peuple , pen- 
dant que tes Meltforiens ſaifis des 
} armes & de la force, ſe mettoient 
" en Etat de n'en tenir aucune , ce 
qut a fait dire a quelqu'un , 9w'i/ 
netoit ni afſes ſimple, ni aſſes 

- ſeelerat pour entrey dans ce parti. 
| Une converſation que Brice 
Blaire eut alors ayec le Pretre 
Jhonſon ou Harriſon marque le 
peu de peine qu'on fe failoit de 
Hivrer FAngleterre + la diſcretion 
des Etrangers. Ce Pretre luy dir, 
ue aans pew de tems il y auroit 
un beau coup 4 faire. pour le reta- 
bliffement de Faques 2'; que (i ce 
| Prince ne pouvott venir aſſes 4 
| | Depoſition de Fems &N Angleterre , ſes amts pou- 


v R_——_— briler Poffice des proviſions 
[ ; our la flote, on etoient les muni- 


tions de bouche , ce qui empeche- 
roif quelle ne peut fe mettre en 
b, mer 
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d' Angleterre, 
mer d'un tems conſiderable 5 &% 
fur ce que Brice ſurpris d'entendre 
une telle propoſition fortir de la 
bouche d'un Pretre, luy dit, que ce- 
la n'ttoit point praticable , & que 
quaza il le ſeroit , peu de gens en 
wVoudroient tenter le hazard , Har- 
riſon pour luy montrer quit ne 
luy propoſoit point des choſes im- 
poſſibles,luy dit,q»'um Gentilhomme 
bon officier luy avoit dit , qu'avec 
cent hommes il mettroit fin a (a 
guerre &* 4 cette entrepriſe. 
C*eſt par de ſemblables con- 
ſeils qu'on acqueroit la grande 
faveur dans ce parti, cela parut 
par le retabliffement de Melt- 
fort. On Tavoit cloigne comme 
un Miniſtre trop violent, .ennemi 
des menagemens que [a conjonu- 
re demandoit : mais 1] trame une 
entrepriſe qui menace cgalement 
la liberte des Anglois, & la vie 
du Roy, On croit retifhr, Cen 
eſt affes pour retablir {a faveur. 
Il ſemblozt qu'on gardiat Midgle- 
. ton 
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ton comme une reffource- pour 
Paverſite. , .& qu'on conrat fur 
Meltiort, comme {ur le ſeul hom- 
me qui {cavoit profiter de la bonne 
fortune z. & qui ſeul trouveroit les 
voyes d*echainer la nation Angloi- 
ſe,pour l'empecher une autrefois de 
{e ſouſtraire au pouvoir abſolu. 
C'eſt un ſentynent dans lequel 
on tachoit de confirmer la Cour 
de Saint Germain par tvute forte 
de moyens. On avoit eu le foin 
de publier quelque tems aupara- 
1- Pere 0; YAnt des memorres du parti fur 
[ens Jeſuite a (ES affaires d*'Anpleterre tcrits en 
e.rit P:fo"e beau Francois & avec beaucoup 
#{rerve fur 1; A'art > {1 Jaques 2 eut ere auſlt 
> rating allure de remonter bien tor ſur 
Siler, $hrz. 16 trone, qu'on fe Pimaginott. 
«mm ilandoir; On y animoit I2 vengeance de 
#2 dir, MY ce Prince z Of y infinuoir par rout 
eU AU *2 1- . . 
berte de con- 1s Principcs de Melttortz & on 
utter Jaques2 y donnomt 4a Jaques 2 des avis 
aufit long- « n 
remsqu";]a Pour avenir Mautait plus 
am. ps agreables quits etoient meles 
-=:ome;, Avec Papologie & I'cloge de (a 
conduite palite, On 
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On y lovoit Charles II. d'avoir 
6te les Chartres . a la ville, de 
Londres, & de $'ctre' enfin ref{olu 
de (e paſſer de Pariement, juf- 
qu'a, dire qu'il n'y avoit pour cette 
raiſon, que les quatre dernieres - 
anntes de ſa tie, qui euſſent tte 
proprement celles ae ſon regne 5 
qu il fat maitre auſſi-tot qu'on ſcent 
qu'tl waſſembleroit point de Parle- 
ment ;&c. On y maltraitoit les 
Presbvteriens, qu'on apelloit, /zs 
ennemis naturels de Pauthorite 
Rojale , &* les plus acharnes des 
Proteſtans, a extirper les Catoli- 
quis. On raportoit avec cloge 
le ſoin que Charles 11. prit de dif- 
ſiper leurs aſſemblees qu'on nom- 
me , aes Conventicules. Pcu aptes 
on plaide leur cauſe contre VE- 
gliſe;Anglicane, & lon repreſen: 
te Jaques 2 diſant aux Epiſ- 
COpaux., que les perſecutions qu on 
fait aux Non-confermiſies, - fort 
ſortir de P Angleterxe. de- bons. {u- 
jets ec. On fe mpque, 4; pre- 
tends 
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tend contratt du Sowveyr din avec 
le Peuple, comme d'nne pertricieuſe 
# OE _ meme choſe on fait tenir ce 
autrefois mn langage a des Seigneurs, dont on 
Prence 6 4- aprouve les ſentimens. On 
que. fait mention de la Czbale Proteſ- 
tamre, quon diviſe encore en, 
Cabale Epiſcopale , & Cabate Pres- 
byterienne , comme {1 les Catoh- 
ques faiſoient le corps de la na- 
tion en Angleterre. 
Ony traite avec indignite ces 1l- 
Juſtres defenſ(eurs des lotx & de la 
liberte PAngleterre, qui s'expoſe- 


rent pour le ſalut de leur parrie, + * 


voir conhiſquer te bien de leurs fa- 

milles & a porter la t&te fur un 

* 4inſ tra;. Echaffaut.On y parle* d'upe infrdeli- 
-4 _—_—_ re ſans exemple,gde perfiates comtre (ef. 
rf de ceux qui fe tles 14 prudence ls plus claire 
ont rout hazar- '4 point de precautions a prenare, 
_ Jauver Jes trabiiſons inoiiies de tart de per- 
ſonhes dun rang eminent la plus part 
combles des bithfaits de Fayues 17. 

wwWils ont abantlonne' de ls hon- 

bb teule 


chimere, &c. ou ce qui eſt h- 
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 Atlererre, 
rebſe colfurttihy de tar He Rhys 
cohtve thy, de 1a modetation avec 
laquelle ce Prince avoit eart- 
mence de regrier 3 on PFavertit 
qite Yes ruanroags tieltys He ſe ghg- 
nent þas - "or que Pevenement 
avoit fait voir quel parti il y 
auroit eu 4 ſuivre, pour eviter 12 
diſgrace, Enfih on fait ce qu'on 
peut pour changer fa vengeance en 
maxime d*etat & pour Pobliger 2 
prendre des precautions 4 Pavenir. 

En vn autre tems on auroit 
crit avec plus de menigemnent > 
car on ne manque point d'efprit 
ni d'habilec : mais on croyoit 
etre afſure de faire bientdt 12 
conquere de YAngleterre. Ta 
nouvelle Sen Etoit meme repan- 
diie par ront. On marquort de- 
-J2 les Epoques de Pevenemenr. 
On preparoit les gens 4 voir de 
grands changemens, tes uns di 
toient 2 Paque, les autres au 
commencement du Primp-tems, 
queſtquies uns lorſque la flore de 
Thou: 


\ 
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Thoulon joindroit celle de Breſt. 
Les bien intentioncs ſe moquoient 
de cette confiance qui ne paroil- 
ſoit nullement fondee er raiſon , 
mais ils ne {avoient pas qu'on (e 
preparoit a ſe defaire duRoy. 

\ Le Chevalier George Barklay 
Ecoſlois, - Lieutenant des Gardes 
ducorps du Roy Jaques, voulut 
bien Etre le chet des atflaſlins, 
Il Etoit parti de Saint Ger- 
main des le mois de Septem- 
bre. Oa luy donna vingt ou 
vingt-deux perſonnes pour Paider 
2 executre ce paricide, Les uns 
paſſerent avec luy, les autres 
avant ou apres, Harris fiit du 

Ns paſs? ombre des derniers. Il avoit 


__ dans un waiſ- 


eau qui par- EtE enleigne de pied ſous le,.Roy 


ant de Calais, Faques en Irlande 3 & il ſervoit 
abordoit a la . 
Rumney-march, alors dans la ſeconde compagnie 


portant les pa- de ſes Gardes, Il a depole*,. que 


ts de Ia Ca- l | 
ale, des = ce Prince Payant fait Venr 4atTec 


m—_— Michel Hare ſon amy, Garde com- 
France & des ; ; 

Tacobites qui 08 10 dans la meme campagnie, 
alloient & wvenoient, parmy leſquels il y arvoit quelquefois des Pre* 
tres qui ſaiſcientweſſcr des marchandrſes de contrebande ,, &C. 
Depoſition de Toqgner Hunt as 6 Avril 1696. ne 
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d Angleterre. 
il luy avoit dit apres . uy. avoir 
thmoignt.. qu'il ttoit, ſatisfait ae 
ſes ſerviges,, , quwil falojit quit 
paſſat en Angleterre atec ſon 
ami, quil luy feroit donxer dc 
Pargent pour = Voyaze z que, quand 
ils ſeroient 4 Lonares, 1s allaſſent 
chercher le Chevalier George Bar- 
klay ; quw'ils le trouverotent entre 
fix & ſept heures du ſoir ak car- 
re au Coven-garden z quwils pour- 
rotent le reconnoitre 4 un mouchoir 
Hanc quipenaroit de ſa poches, quiils 
obeiſſent 4 ſes orares, & quon 
pourvoiroit a leur ſubſiſtence ; que 
le Rey Faques ayant tire uze liſte 
ae ſa poche leur dit , que, quand 
ils ſeroient en Angleterre, it faloit 
que Harris paſſat ſous le nom ae 
Jenkins, @&* Hare ſous celuy de 
Guizney KCC, 

Ceux qui avec ces deux home 
mes devoient ſuivre les ordres 
de Barklay dans cette entrepriſe 
etotent ou des Gardcs de / Ja- 
ques IT, om des penlionaires de 

I Ia 


Depoſition de 
George Harris 
au 15 Avril 
1696, 
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D-poſit:on de [a Cout de Saint Gertnain, ou 
Ges* 5+:.1 tes officiers a qui Von faiſoit el- 
1696. perer de Vemploy , ou meme des 
+ gens qu'on avoit tires de teurs re- 
| gimens, pour les envoyer en 

'4 Angleterre. 

; On employoit des gens de 
confiance , parce qu'on- me vou- 
loit point manquer le Coup 5; & 
des hommes de lervice, pour don- 
ner a Pentrepriſe un air d'a&ion 
de guerre; 

T ons ces hommes quitterent S, 
Germain & la France ſous divers 
pretextes , Pun difoit qu'il alloit 
contintier (es Etudes dans un Co- 

. lege en Ecolle , Pautre qu'il ctoit 
.. , lasdu ſervice. 

ſh «x not On leur avoit ordanne le ſecret z 

da 15. Avril & parce que leur ablence trop re- 

gs marquee donnoit lieu dans la 

* ce fit Maxact ſuite 2 divers di'cours, -* le Roy 

94 Air aw. Jaques declara a lon lever, qu'il 

nx; rH . he vouloit point qu'on enparlar, 


&V0it Lenu ce & qu'on trziteroit {everement 
diſconry. 


lite, 


Cceux qui aurotent plus de Curio 
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| d Angleterre. 
ſite, ' que de reſpet pour ſes 
ordres. : 

Cependant le Chevalier Geor- 
ge Barklay Etant arrive i Lon- 
dres avoit vii Chatnock agent 
fidele & paſſions du parti ; en- 
ſuite Porter & Goodman , qui 
S'engagerent facilement dans une 
entreprile, dont 1s avoteat fait 
la premiere propoſition. 

On y fit entret auſſi le Major Lo- 
wick, Knightly, Bertram, Cham- 
bers, un Walon nomme Durance, 
Cramburne, Kendrick, Keys au- 
trefois valet de chambre de Por- 
ter devenu ſon camarade par la 
confidence de 1a Conſpiration, 
Crimes, Fiſher, Lariie, Sher- 
borne. On contoit ſur Pender- 
gras qui cEtoit 4 la campagne, 
& ſur Plowder qu'on devoit faire 
venir de Hamfhire, 

Ces hommes agiſſoient par un 
meme motif, {ous differens pretex- 
tes. L'un montroit ſes playes qu'il 
ayolt regiics 3 la guerre, accuſant le 
t 2 Roy 


tzi 


C 1mbers. 
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Roy d'en <tre la cauſe 3 Pautre 
ſe plaignoit d'avoir perdu un 
employ par la Revolution ; , tous 
alpirojent a faire leur fortune, 
ſans regarder le danger ni Pinfa- 
mie du moyen qui les y con- 


 duiſoir. 


Comme Pon fſ{cavoit que les 
hommes ne- deviennent ſcelerats 
que par degres, on commencott 
par exhorter ceux qu'on vouloit 
engager dans Pentreprile , a con- 
tribier au rcetablifſement de Ja- 
ques Il. eſt & dire a aller 
au devant de luy , quand 1l dc- 
cendroit en Angleterre ; enſuite 
on leur parloit d'un ſervice pre- 
ſent 3 on leur propoloit d'atta- 
quer le Roy, & comme ils at 
moient a $expliquer, de luy faire 
la guerre dans ſes quartiers Þhyver. 

[ls pretendoient que ce- n'e- 
toir pas plus Pathafſtner, que 
Sls Peuflent tie, en Flandres, 
comme 1l changeoit de quartier, 
ou qu'il alloit d'une ville a Pau- 
tre. 
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tre. * Barklay, pour cacher la 
honte de PFentrepriſe , affeRoir de 
leur dire, Meſtenrs, nons ſommes 


gens d'lhnnnenr , nons attaquerons 


le 'Pfince fOranie a la tete de ſes 
Garaes, 
Mais comme en dirigeant Pin- 
tention, on ne change point les 
maximes de Phonneur, les Con- 
Jures avec leur; bas artifices, ne 
reiſh doient pas to:yours 2 don- 
ner de cet attentat Pidee qu'ils 
ſouhaitoient, Les deux freres »,,,6;m 4; 
Thomas & Bzvill Higgons, bien Fangois de La- 
quardens Jacobites , refuſerent "7 £* *5 #%- 
d'avoir part a Pentrepriſe contre 
la perſonne du Roy. Depoſition du 
Frind qui en avoir connoiſſance, ©2p Gr0r2. Por- 
Pa deſaprouvoit, non par aucun 1496. ns 
bon motif, mais dans Vappreticn- 
ſion qu'elle ne ruinat leurs affaires, 
Cela cioit MCautant plus & Brice 8lr:ve 
craindre que peu de perſonnes 9” /* © 
ſe - meÞriſent alſcs elles-memes 15)s., 
pour vouloir etre d'un parti qui 
engage les gens dans des entre- 


I 3 - priles 
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priſes fi harribles, ou qui les 
rend complices des attentats qu'il 
leur decouvre le moins. Pars» 
kins (avoit le deſlein & le fa- 
voriſoit, mais 1] n'y vouloit point 

FROOW ,,3gir 3 Blaire avoit fait ſes efforts 

# Blaire du 9 Pour En detourner quelques-uns 

iis Mars 1696. de ſes amis. £5 

F Les officiers enfin,qui <toient ve- 
nus de France ſans {avoir a quoy 11s 

AUD 4:4evoient etre employes, ne purent 

Gorge Harris $ empecher de murmurer, quand 

- MH Avrilj's le (frent. Ils fe demandoient, fi 

12 of C'Etoit Ia le bel exploit pour lequel 

on les avoit fait paſſer en Angle- 

terre: mais Pordre, qu'ils avoient 
rec, leur revenant dans Fe(prit, 
les tenoit en ſuſpens, 

Le Major Lowick flit le premier 

a dire quil voulcit cbeir, parce 

qu'il Eroit allure que le Chevas 

her Barklay mentreprenoit rien 
ſans ordre, Rookwood fut de 
ſon ſeatiment & repeta Pluſieurs 
fois que le Roy Pavoit envoys 
pour obeir a Barklay, Bernardi, 
NN h Harris, 
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Harris, Hare, &c. dirent :qu'1]s 
feroient comme les autres. Us fe 
failoient un devoir d'obeir dans _ 
une occaſion, oh 1a deſobeifſance |; 57% ©" 
fait le premier & plus efſeatiel ca- /a/iner de Duc 
ractere d'un homme d honneur, p Gaiſe gueryns 

On avoir propoſe pluſteurs ma- ly F(t faite 
nieres de f& defaire du » Roy, 7-7 Hen.l!l. jor 
Brice Blaire dans fa depoſition du Ck —— 
17 Mars 1696. fait mention d'une Garder de Jean 
entreprile contre ce Prince qui ry ras. 
devoit Etre executce par des gens por 3 for 
qui Paurojent artendu fur fon 79%7e gui Gy 
pati2ge, comme 11 feroit en che- 3: wang _— 
min pour repaſſer la Mer. II Prince ſor con- 
raporte que Bertram Juy avoit,,,...*.. 
dit la derniere annce, que Char- &oir Genril- 
nock Pavoit engage avec Pautres homme non 
dans un defiein d&'afſafſiner le Roy. . maſher 
ſur ſa route & comme i! iroit en 4917/2 \tr./on. 
Flandres, & que la ch: auroit cte 
execuree, {i Von mWavoit reg. des 
ordres contraires de St, Germain 
le jour avant que le Roy partit, 

Qnoyque toute la preuve ce ce 
fait conlite dans un/diicours de 


I 4 Bur- 
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Bertram'z. puis qu'on- n'at point yh 
de prepararifs, de preuves, ni d'au- 
tres temoins de cette entrepriſe, la 
fhidelite de Phiſtoire ne permetoit 
pas qu'on peffat. la choſe fous 1t- 
lence: mais on nes'y arretera pas, 

On avoit imagine divers autres 
moyens de le defaire de £e Prince, 
Quelques-uns avoient ete davisau 
commencement de Penlever ou de 

{ letitera Kenſington, en attaquant 
ies Gardes & forcant ſon Palais 
pendant Ja nuir, 

On propoſa enſune de le maſſa- 

P<jo%ricr de ACrer, quand 11 iroit le Dimanche 

x reap. faire les devotions x la Chapelle de 
cos, — Sr, James, Irente & devx ou tren- 
te & trois des Conjures devoicnt 
attaquer les Garces qui ne font que 
vingt ou vingt & cinq pour Vordi- 
naire, pendant que fx hommes a 
pied, qu1 aurotent-cts caches dans 
les mailors du voifinage pour, cc 
deſſein, ftermeroient la porte 
d'Hyde-Parc, & que dautres al- 
ſaſſineroicnt ſa Mjeſte, On propa- 
| | ſoit 
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ſoit encore de tier les chevaux du 
carroſſe, ſur le point quiils entre- 
roicent dans le Parc, pour fermer 
par ale paſſage aux Gardes; ce qui 
donneroit auxConjurcsletems ne- 
celJaire poux commetrele parricice. 

[| paroit quils avotent reſolu 
apres cela de le retirer @& la Tour, 
dont ils vouloient ſe ſaifir. Le peu 
de jour qu'ils virent a ſe rendre 
maitres de cette place, & le defaut 
de retraite, leur firent apparem- 
ment abandonner la penſce d'exe- 
cuter lentrepriſe de cette maniere. 
Quoy qu'ilen ſoit, 11s $arreterent 
peu 4 ces deux projets. On en 
propoſa deux autres, qui paroi!- 
{oient plus vray ſemblables, & 
qui farent auſſh Pobjet Pune plus 
longue deliberation. Nous les 
decrirons avec plus dexactitude, 

Le Roy a une maiſon a Riche- 


mont, ou 1l alloit chaſſer tous les— 


Samedis, lorſque libre des affaires 
qu'il avoit expedices pendant 1a 
emaine, il pouvoit ſe donner ce 


 plaiſir 
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Depoſition ae 
Frangois de La- 
rue du 26 Fey. 
1696. 


Georre Por- 
fer dans [a de- 
claration faine 
evec ferment 
devant le Co- 


mite du Conſeil 
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plaiſy innocent, ly a Þ un 
petit Parc ferme, qui $'etend 
juſqu*a la' Rivierez les rives de 
la Tamiſe d'un cote & les pallif- 
fades du Parc de PFautre forment 
un 'eſpece de defile, qui eſt 
comme une allece aſſes Etroite '& 
qui n's' pas - plus de cent cin- 
quante Pas de longueur., Au 
miliew on trouve une barricre 
qut <tant fermee empeche les 
cheyaux & les carrolles de paſſer. 
Ceftle lieu par ot le Roy ſere- 
tiroit apres (a Chaſſe , & c'eſt ce 
luy que les Conjures avoient d'a- 
bord choiſi pour Pexecution de 
leur deſlein, 

Le Pare, laTamile, la barriere, 
les Palifſades, tout devoit Icur fer- 
vir, On aurott mis en embuſcade 
dans le Parc de Vinfanterie bien ar- 
mee qu'on auroit pris le ſoin de ca- 
cher derriere- la brouſlaiile & le 
taillis. Quand le Roy leroit ve» 
nu + paſſer, on auroit ferme la 
barriere ſur les Gardes, qui mar- 
chotent 
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choient apres luy 3 on devoit ar- 
reter le caroſſe,,en tuantquelqu*un 
des chevaux 3 & abatre en cet 
endroit les paliflades qu'on auroit 
fait ſcier par avance ans 
un certain point.  Cependant 
uelque cavalerie attaquant les 
fix ou ſept gardes, qui vont de- 
vant le carroſſe z & les gens de 
Pembuſcade faiſant feu ſur le gros 
des gardes que la barriere fermce 
tienarolt arretes devoient donner 
licu aux aſſaſſins de maſlacrer le 
Roy &ceux qui Etolent avec luy, 
Apres cela ceux des Conjures qui 
aurotent EtE 4 cheval ſe ſeroient 
diſhipes ; & les gens de pied qui 
deroicnt Etre traveſtis en paiſans 
auroient gagne la riviere, pour ſe 
{auver dans un bateau, qui devoit 
Etre 1a pour ce deſſein, Ce projet 
fat quelque tems ſur le tapis. 
On avolt envoye des gens ſur les 
lieux pour voir le terrein ; & ſur 
leur raport on avoit forme le 
plan que nous venons de mar- 
quer'5 
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quer 3 mais on le. rejetta, 
fur ce que Barklay ne pouvant 
teur aſſirer nne retratte apres 
Fexecution,. les gens de Pembuf- 
cade, qui'ne-pouvoient grgner 
Londres f1 tor, ſeroient expolts 
2 un trop 'grand peril, 

La dermiere maniere de fe de- 
faire du Roy Etoit de Pattendre, 
quand 1! reviendroit de Riche- 
mont, dans un lieu qui eſt entre 
Brantfort & Turnham-Green. 

Il y ala dans un enfoncement 
ou le terrein eſt rompn & mare- 


Pizrey Ie 3 Cageaux, un Pont ou aboutiflent 
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quelques routes qui fe croiſent , 
du cote,du Nort un chemin qui 
fair le tour de Brandfort ; & du 
cote du Midy, une petite allce 
qui conduit a la riviere 3 de for- 
te qu'on le rend [2 par quatre dif- 
ferends endroits, Immediatement 
apres Iz pont , le grand chemin 
gPerreſiir ayant dun core une pe- 
tite Eminence (ur laquelle mar- 
cheat les gens a pled , pour Evi- 
ter 
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ter la bolie; & de Pautre une 
haye vive & fort haute , formce 
par un rang d'ormeaux alles cpais. 
C'eſt dans ce licu qu'on le prepa- 
coit daſſaſliner le Roy. 

Le tems & le lieu ne pouvoient 
etre micux Choilis, Le Roy re- 
venoit tart de la chafle, Il pat 


ſoit la riviere a Quenterri, qui. 


eſt 4 Ventree de Brantfort du c6- 
te de Richemont. Quatre ou 
cinq Gardes ſeulement paſloient 
avec luy. Il entfroit dans le ba- 
teau fans fortir de ſon caroffe, 
lequel, auſſi tot qu?il etoit arct- 
ve a Pautre rive, ſe mettoit' a 
rouler {ans attendre Ie gros des 
Gardes, qui ne pouvot:nt patler 
jauſques a ce que le batcau fur 
revegu pour les pre::dre,. 
Cependant le Roy peu eſcorte 
arrivoir bien-tot a ce pont qui 
eſt au fortir de Brandtort du 
cotc de Londres , ul tombait 
entre [es mains des Conjures, qui 
venclent Ie rencontrer par ces 


QUALITE 


£44 


La dermere Conſpiration 
quatre differentes routes qu'on 
vient de marquer. 

Ils devoient Etre partages en 
trois corps. Les uns ſeroient ve- 
nus de Turnham-Green. Les au- 
tres {eroient ſortis de Pallee qui 
conduit a la riviere, & les der- 
niers du chemin qui fait le tour 
de Brandfort. Une de ces deux 
troupes devoit attaquer les Gar- 
des de front , & Pautre les char- 
ger en queiie, pendant que huit 
ou dix hommes detaches ſe ſe- 
rotent jertes 4 la traverſe ſur le 
carroſſe.du Roy , qui auroit Ete 
maſſacr& avant qu'il eut pii Etre, 
ni joint ni ſecouru par le gros 
de ſes Gardes occupzs encore # 
paſſer la riviere. 

Les Conjures apres PVexecu- 
tion devoient ſe tenir enſemble 
juſqu*a ce quils fufſent arrives a 
Hamerſmert. C'eſt un bourg en- 
tre Turnham-Greeen & Londres. 
Apres quoy ſe diſperſant ils ſe- 
roient rentres par differens che- 
mains 


4 Angleterre. 


mins dans E ville 3 ou Jun Porter dans 


c6te par le trouble & la confus 
fion qui devoient fſuivre- cetre 
nouvelle, & de Pautre par la 
deſcente inopince des Francois 
en Angleterre, ils aurotent etc 
bien ro0t 4 couvert de- crainte & 
de danger, 

Ce projet paroiſſant plus ſtr 
que celuy de Kichemont, Porter, 
King , Knythtly flirent envoycs 
ſur les lieux pour viſiter Je ter- 
rain; a leur retour & ſur leur 
raport on acheva de fe deter- 
miner. 

Le Chevalter Barklay avoit ap- 
porte de France huit-cent livres 
ſterling pour les frais de Ventre- 
priſe, ſomme qu'il trouvoit trop 
petite pour (1 {1 grand deflcin. 
Il gen plaignoit a fes amis, dont 
-la paſſton ſuplea bien tot & ce de» 
taur, Charnock $S'engagea a four- 
nir huit hommes montes & equi- 
pes , Porter ſept, Ie Chevalier 
Parkins cinq z de forte que Par- 
klay 
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klay en fut quite pour acheter 
ou pour loiier efvrion vingt che- 
vaux deſtines aux officiers & aux 
Gardes qu'il avoit emmenes de 
France. 

Porter & Rookwood comman- 
dotent les deux corps qui devoient 
atraquer les Gardes, Barklay $'c- 
toit reſerve Thonneur du parri- 
cide. 

Un des Conjurts avoit ordre 
de ſe tenir a Quen-terri, pour ob- 
ſerver quand 1] verroit paroitre 
les Gardes ; 1 faloit qu'il en don- 
nat avis fur le champ. Les 
Conjures pretendotent avoir le 
tems de fe preparer a Paction 
pendant que le Roy paſſeroit la 
Tiviere 5 11s ſe propoſoient de 
ſortir par pelotggs des lieux 
olt ils auroient attendu, pour fe 
trouver rous enſemble au lieu & 
au moment fatal de Ventreprile. 

On avoir pris pour cela toutes 
ſes precautions. On avoit viſits 
les hotelleries qui ctoient a 
Brant- 


_—— 
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Brantfort & i Turnham-Green; 
& tes places out ils pourrotent 
mettre leurs chevaux en atten- 
dant que le Roy fe retirat. 

Its avoient auffi polte a Ken- 
ſington deux hommes pour y , 
&rre en ſentinele. On les ap- es 4s "4 
pelloit les deux hommes de PFor- ri, 4s 26 &- 
dre. L'un devoit avettir les Con- *'® 99 
jures du tems auquel le Roy ſor- 
tiroit ; & Pautre du depari des 
Gardes ; & aha qu'il ne man- 
quat rien a TFentrepriſe de tout 
ce qui pouvoit Periger en ex- 
ploit militaire, . on produiſoit un _ 
ordre, de prendre les armes con> 4,1," 
tre le Prince dOrange & ſes il dit , qu'el's 
adabherant erour ice'te & 

Z » : comme il 

Il y a eu quelque diſſentiment croyoir fignee 
entre les Conjures ſur les termes % Roy Ja- 
de la commiſſion, meme apres guii paroir 
Paveu de leur crime; Quelques veiie entre les 
uns ont voulu queelle contint un p22 tune 


les amis, 


ordre particulier de fe detaire du es les 7ires 


Roy. Dy-autres * ont dit quelle* @s Chee 
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etoit generale , & que!le ordon-a. : 7. 
noir 
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noit ſeulement de prendre ks 
armes contre le Roy & ſes adhe- 
rans. 

Pluſieurs ont penſc Ia deſſus que 
ceux qur croyoient en avouer le 
moins , En avolioient davantage, 
puilque fairs la guerre de cette mas 
nicre,ou avecderelles circonſtances 
au Roy & a les adherens,ne pouvyoit 
naturelement ſigniher autre choſe 
que maſlacrer leRoy, le Parlement, 
& tous ceux. que Pamour des 
"8 loix, de la liberte & de la Reli- 
gion , attache au bon parti, 

Ce fut le x5 du mois de Fe- 
vricr dernier , qui fut choult pour 
Fexeeution de cet horrible projet. 
Le Roy venoit d'eſluier tous les 
dangers du plus grand (iege qu'on 
ait jamais fait, & de retour de 
ſa belle campagae de Namur, 1l 
recevoit les applaudiflemens du 
public, avec une anoderation, qui 
I'ea renduit encore plus digne, 
| loriquil n'cchape que par mira- 
i cle a_ la cruaute des allaſligs. 


Hs 
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11s avoieat place leurs gens en 
differens endroits de la ville, & 
meme dans des leux Eloignes, 


i pour donhner moins de ſupgen. 
le Barklay & Rookood atrendoient 
> | Pavis aux Holbornes; Porter $'c- 
- | toit poſte a Sprin-garden aux 
$ pilliers bleus. Charnock avoit 
, voulu Erre de la troupe de ce 


dernier, ſoir qu'il ſe defiat de luy, 
& que pour etre plus ſur de 1a 
reſolution, il voulut Panimer 
pat ſon exemple ; ſoit qu'il cher- 
chat Pendroit de Pation le moins 
expole, comme King Pen ſoupgon- 
noitz ſoit qu'il luy reftat aſles 
de raiſon , malgre la fureur qui 
troubloit ſon. jugement , pour ne 
vouloir pas jotier le role le plus 
odieux de la tragedic. 

\, On attendoit la nouvelle du 
Jepart du Roy pour Rhichemont : 
mais elle ne vint. point 5 ce Prin- 
ce demeura dans ſon Valais ; & 
ce fur I ce qui commenga # de- 
coicerter les afſaffins. Plow- 
K a den 
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den qui <toit venu de la campa- 
gne pour agir avec Porter, y re- 
rourna avec la promeſſe de re- 
venir, qu ne tint, point. Can- 
drick parut quelques, jours apres 
avec un bras en echarpe, & $'excu- 
{a ſur uce chiite qu'il diſoit avbir 
faite, d*etre 1 Pavenir de cette en- 
trepriſe. Sherbone chercha tant de 
defaites, lor{qu'on luy parla de la 
pourſutvre,qu'on n'ola Fen prefler. 

Les plus aſſures n'etotent pas 
ſans crainte ; mais enfin Porter, 
Charnock , Parkins, & Barklay, 
S'ctant afſemblcs le 21 Fevricr, 
its conclarrent de ce quils n'a- 
voient pas EtE arretes, & quiils 
fe trouvoient enlemble , que leur 
deſſein n*ctoit pas decouvert. Is 
relolurent done d'apir fans dif- 
ferer & ſans rien "changer au 
projet, & quils ſe riendroient prets 
pour le Jendemain Samedy 22 Fe- 
vrier, jour qui devoit Etre pour 
PAngletcrrele dernier de fa liber- 
tc, & ung. trilte Epoqute de ſes mat- 
heurs, gp Les 
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Les Conjures attendoient avec 
une impatience melee de crainte 
la ' nouvelle du depart du Roy, 
Charnock qui depuis quelques 
jours Etoit .rempli de foupcon & 
Pinquietude envoya un homme 
a Porter, pour. luy demancer le 
nom de ceux qui devolent com- 
poſer leur troupe. Il ſemble qu?1l 


rude que luy donnoic Larie, dont 
il avoit paru ſe deflicr. On luy 
envoya la lite avec le nom de 
Larie 2 la tere. Il la renvoya 
apres y avoir inlere le noi de 
ceux qui devolent le{utvre, 
Pendergras ſe trouva- autii avec 
Porter, Ill avoit ete appe!!c de la 
campagne. On voloit qu'il eut 
une place de diſtinction dans Paf 
faſſinar. Porter avnit une cara- 
bine de ſept a huit balles de ca- 
libre. Oa laluy deſtina, !l de: 
VOIt tirer {ur Ie ov , & G©n 
Fexortoit a ne Pas craindre de 
chaſler ! iC5 glaces du Carrytlc, 
K 3 3 te: 
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Heureuſement leur atrente fliit 
trompee 'pour la ſeconde fojs. Le 
Roy ne lortit point 3 & ce quj 
eftraya les plus hardis, Keys leut 


{« depoſition au Vit dire que les Gardes ctoient 
z Mas 1696. revenus cn (ueiir & fort 3 la hite; 


& que le peuple marquoit par 
ſon empretlement & par fon 
murmure, qu'il avoit quelque 
connoiſſance de la con(piration 5 
ce qui les fir penſer a la fliite 
& les diſſipa bien-tor apres. 

Ils ne ſe trompoient pas. L'en- 
trepriſe avoit cte decouverte, 
Fiſher, Pendergras, Larie, & 
quelque autre en avoient donne 
avis ſeparement & 4a differentes 
perſonnes, quoy qu'ils n'en euſlent 
pas encore dit Jes particula- 
rites, 

Le Capitaine Fiſher fiit le pre- 
mtier 2 qui Dieu mit au cceur 
d'en avertir la Cour, Il alla 
trouver le Comte de Portland 
ie 10de Fevrier,cinq jours avant 
le tems marque pour — 
tf, 4 | I 


en 26a 
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Il .luy declara le defſein de Pen- 


. treprile, ſans luy en dire le tems, 


la maniere, ni les autres Ccircon- 
ſtances, qui n*etotent pas encore 
entierement reſolties ; & 11 pro- 
mit de Juy en donner avis, lor(- 
queelles le ſeroicnt. 

Le Roy n'en fit pas d'ctat. On 
peut dire que rien n'cgile 1a 
tranquilite de ce Prince, fi ce 
n'eſt Ja paſſion de fes ennemis 
puiſqu”ils ne croyent pas le def- 
honorer en Paſſaſlinant, & que 
ſon coeur craint de le rrahir a 
les en ſoupconner. Un avis de 
cette importance meritoit bien de 
n'ctre pas neglige. Cependant 
1l n'y fit pas de ref}:&tion, croyant 
Fentrepriſe inventce, parce qu'n 
ne luy en.diſuit potat les circon!- 
ances, 

La Providence qui vei'le 4 14 
conſervation, & 1 la n6rre mena 
le meme Fiſher 3 Wh:tchall ercis 
jours apres. Ceroit le 13. 
[| decouvrit alors au Comte de 
K 4 Portland 
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Portland,nen plus le ſimple deſſein 
de Pentreprile : mais la maniere & 
I'ordre de {on execution, 

Quoy quil en marquit le 
tems, le lieu, & les autres cir- 
conitances, 1l $'obſtinoit i taire 
le nom des Conjurcs. Cela 
confirma le Roy dans ſa premiere 
penſce, qui eſt qu*on vouloit ſe 
taire de fete par un faux avis. 
Mais le lendemain 14. de Fevrier 
veille de la journce qui devoit 
etre 11 fatale, Dieu par un ſecond 
effet de {a protection, augmen- 
tant les indices, fauva ce [rince 
de fa propre {ecurite, 

Le Comte de Portland avoit 
etc voir cc jour Ila Conteſle 
d'Eiſlex & $'ctoit oublic ches <lle 
contre {a courume : Le, bonheur 
voulut qu'il fe fouvint d'un ren- 
dcz-vous qu'il avoit donne chets 
Ivy pour une affaire particuliere; 
& quencore qu'tl fir heure d'al- 
ler a Kenfington, ſon exattitude 
Juy conſcillat de paſſer a White- 
45. ca 4 hall, 
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hall, oh il eſt loge, pour ne man- 
quer pas a [a _ Un homme, 
qwil trouva dans ſon antichambre 
& qui ne luy Etoit pas connu, luy 
demanda Aa Pentretenir dune at- 
faire de la derniere importance, & 
qui ne pouyoit tre differce. C'en 
<toit aſſes pour luy faire obtenir ce 
qu'il demandoit {ur tout dans la 
conjon&ure. Mylard Portland S'c- 
rant hite d'expedier celuy quiPar- 
rendoit Ia par (on ordre, fit enſuite 
bien ſurpris d'entendre dire- a Pau- 
tre, Mylora faites que le Roy waille 
pas demain a la chaſſe ; car,sil » 
Ia, if [era aſſaſſine. 

Il luy apric enſuite le detail de 
la conſpiration, a peu pres de la 
maniere que Fiſher la luy avoit ra- 
portee, Il ajotita qwil ſe nom- 
moit Pendergras, qu'il Etoit Ir- 
landois & Carolique 5 qu'on 
Vavoit fait venir de la campagne 
ſans luy dire pourquoy ; qu'en- 
ſuite on avoit voulu Pengager 
dans une entrepriſle , dont u 
ayoit 
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avoit eu horreur z quril s'<toit as 
bord determine a la decouvrir , 
u'on avoit acculc {a Religion 
> weld nas ces actions : mats 
= pour luy, il n'ttoit point 
ans ces Principes, bien qu'1l fiit 
d'ailleurs bon C#olique. 

Le Roy receut alors le fruitde 
{a moderation.Ce Prince quoy que 
ferme dans ſa Religion, $'eſt toit- 
jours montre indulgent 4 celle 
des autres. En recevant la cou- 
ronne dEcoſle, il declara qu'il ne 
vouloit point etre perſecuteur. Sa 
conduite a dit plus fortemear la 
meme choſe, Les Catoliques,qui 
ont cte d*humeur a vivre pailt- 
blement , n'ont pas eu beſoin 
d'interceſſeur aupres de luy, 1! 
les a proteges en Irlande malgre 
des conſeils paſſtones;il les a mEme 
favoriſes, quand il Pa pii ſans 
prejudicier a perſonne ; & cela 
Pune maniere qui & ſurpris ceux 

ut nie connoillent pas Ia bonts 
Je fon nature, Quand la Mai- 


{on 
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ſon d'Autriche avec laquelle il 
ſe trouve lic par une longue 
amitic, par des ofhces reciproques 
& PVinteret mutuel de leur con- 
ſervation, quand la Maiſon d'Au- 
triche ne les luy recommanderoit 
pas, ſa propre vertu les luy re- 
commande aſles, Et certes ul a 
paru que Dieu approuvoit {a con- 
duite douce & moderce que le 
Roy 2 reniie a Pegard des Cato- 
liques en general 8 des: Irlandois 
en particulier , Jorſqu'il $'eſt ſervi 
d'un homme, qui Etoit Irlandois & 
Catolique, pour ſauver la vie a 
ce Prince, 

Au reſte Penderxgras dit qwil 
ſeroit alle tout droit a Kenſing- 
ton trouver le Roy, Sil n'avoit 
craint les deux fentinelles que les 
Conjures y tenotent pour leur 
donner avis de toutes choles ; que 
cependant il n'avoit point voulu 
perdre tems pour faire {a decou- 
verte, ni cru pouvoir $'adreſler 
mieyx pour la faire avec ſurete, 
Mais 
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Mais bien qu'on roubliit rien 
pour lobliger a nommer les Con- 
jures , -1] $'en defendit avec une 
fermete invincible, diſaot quiil-ne 
vouloir point faire tort a ſes amis 
& a des gens 4 qui il avoit 
de Fobligation avant cette at- 
faire. 

La Providence qui fait rouler 
les plus grands evenemens ſur les 
plus petites rencontres, voulut 
que Ja conſervation d'un Prince, 
qui fait Ia deſtince de PEu-» 
rope, dependit d'une vilite ren- 
die au Comte de Portland a 
dix heures du {oir. 

En &ffert ce Seigneur ne flirt pas 
pliitot a Kenfingron, ou, quelque 
diligence qu'il fit faire a ſon equi- 
page, i] marriva que tart, qui 
trouva le Rov deja retire , & les 
ordres donn.s pour la chaſe du 
tendemain. Ce prince fe pre- 
Paroit a aller 4 Richemont avec 
autant de tranquilite & de ſens 
troid , que $'il navoit pas reci 
Vavis 
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Pavis d'une enticpriſe contre (a 
vie, qui devoit y ctre execu- 
tee. La nouvell; confirmarion 
qu'il en refit, fit 2 pettie capa- 
ble de luy faire changer de reſo- 
lution 3 & il falut que Mylord 
Portland le conjurat long-tems de 
ne pas ſortir le lendemain, avant 
que de le pouvoir obrenur. 

Cependant le nombre de ceux 
qui faiſotent la decouverte aug- 
mentoit, Un des Conjures en 
donna avis au Che alier Trumbal 
Secretaire d*Etat , & le perſuada de 
la verite de la Conlpiration , bien 
qu”il ne pur lay en dire tes c:rconi- 
rances. Car ce Miniſtre avoit deja 
cte averti, qu'on aflembloit en 
France des vaifſeaux de charge,% 
qu'on preparoit toutes choles pour 
un deffein extraordinaire qu'on te- 
now fort ſecret, & qui appa- 
remment regardoit PAngleterre; 
de forte que comparant ce que les 
inrelligences luy aprenoient des 
grands preparatifs qu'on failoit 
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La demniere Conſpiration 
pour une iavalion, avec.cequ'on 
venoit de luy dire touchant. le 


deſſeia d*attenter ſur la perſonne F 
du Roy, il trouva. que Pun de | 
ces avis xendoit Vautre fort vray- | 


ſemblable, quoy qwils ne le ful- 
ſent ni Fun. n1 Pautre ſeparement. 
Il ſe hata done d'en faire part a {a 
Majeſte , avec {a fidelite & fon 
zele ordinaire. 

Enfin le Brigadier. Leuſſon dir 
au Roy, qu'un nomme Lariie 
ctoit venu Vavertir d'un. deſlein 
qu'on- avoit dattenter ſur, fa 
perſonne. Celuy-cy circonſtan- 
tioit Pentrepriſe mais. i] $obſ- 
rinoit & taire le nom des Con- 
Jures. 

Le Roy convaiacu' par tant de 
temoignages, & voyant que tous 
ceux qui avoient decouvert la 
Conſpiration', en faiſoient le meE- 
me raport, commenca.. a la croire. 
11 chargea la Comte de. Portland 
&: le, Chevalier Trumbal d'en 
faire une recherche. plus particu- 
liere,, 
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lire, Pun comme ayant eu les pre. 
mers avis de la Confpiration con» 
tre {a perſonne, & Pautre comme 
ayant crc le premier avertide en- 
trepriſe- contre la. nation. 

La difficulte de Peclaieciflement 
Etoit grande ,* puilqu'on avoait 
quatre t£moins d'un crime dont 
on ne pouvolt produire une fſeu- 
le preuve en jugemeat. - De lail- 
ſer la choſe la , c'etoit livres la 
vie du Roy a des fſcelerats, qui 
executexolent d'une maniere, CE 

uils n'auroient pit de Fautre. 

e publier la Contpiration , & 
ne pouvoir la prouver, C'etoir 
$ expoſer a n'ctre pas crit 5 Ce- 
toir dailleurs anumer les Con(pt- 
rateurs par uneimpunute prelente, 
& peut <tre hater [attentat, par 
l2 crainte quils aurotent d'etre 
eatin tour/ « fait decouverts. 

LUembarras Etoit dPautagt plus 
granJ, que le Roy aimoit mieux 
haifkr- {a vie expolce, que de Faſſu- 
rer ea faiſant rien contre les loix ; 
& 
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& cet embarras aurott. peut Etre 
dure davantage , {1 leComte de 
Portland neut trouve un expe- 
dient & cesdifficultez. Il jugea ſa- 
gement que, - f1 le Roy parloit 1 
Pendergras & a Lariie, 1] pour- 
roit les engager # faire la decou- 
verte entierez ou que, ils ne 
ſe rendotent aux follicitations 
de fa Majeſte, ce quiils diroieot, 
pourrolt totijours ſervir 4 la con- 
viction des coupables, gil le 
trouvoit la des perſonnes qui 
piflent le depoſer. 

Le Roy ne pouvort Etre lny 
meme temoin. Il faloit donc 
quil y eut pour 1: moins deux 
perſonnes preſentes a Fentretien. 
Il parla 2 Pendergras & a Larie 
{ſeparement 3 au premier devant 
Mylord Portland & Mylord Cuts, 
& a Vautre devant Mylord Port- 
land & le Brigadier Leuſlon, 

Ce Prince temoigna a Pun & 
a Tautre Feſtime qu'il faiſoit de 
leur procede & de leur perſon- 

ne. 
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pe. 1 leur git, gu's/ efoit oblige 
A ſoin gw'als prengient ae la VIC 5 
" $rais que le ſervice quils luy reu- 
doient ew decowurant ia Conipra- 
ton , luy deve wort inutile per le 
refws quils fajloient de nommer les 
Conſpiratews 5 que ce grime par 
la demeuroit inpuni & incroyable, 
parce qu'on ne pourroit [e perſuager 
gue pluſgenys perſonnes luy enſſent 
decowvert une entrepriſe qwil ne 
powrroit enſuite juſtifier, qua 
coptraire on Simagineroit qu'il au- 
roit invente la Conſpiration pour 
faire tort 4 (es eunemis,' ce qui 
le renarait Phorrewr de. toute ta 
ferre  guup avis fi vague naſ- 
[rot pornt ſa wie, & commet- 
foit trop ſon honuew, &c, Le 
Roy les perſuada. 

Enſuite ayant aflemble le Con- 
ſeil du Cabinet il luy- dic, gu'z4 
avoit ete quelque ters increaule 
au raport qu'on luy gvoif fait d'une 
Conſpiratiay contre .. (a perſonne z; 
mais gue puiſqyue Diew luy avots 

L fais 
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fait la grace de Pen convaincre; 
il n'evoit pas deſſein ae ſe laiſſer 
aſſaſſiner, It ajoiita qu'il avoit 
auſſi avis que les Francois ſe pre- 
paroient a deſcendre en Angleterre 

ur envahir le Royaume , mais 
qu'il eſperoit que Dieu luy fe- 
roit la grace de pourvoir a fa 
leurete. 

Peu de tems apres il afſembla 
le grand Conſeil, 4 qui il repre- 
ſenta les memes choſes. II re- 
ceut de Pun & de Pautre des 
marques particulieres de fidelits 
& d'affeftion 3 & Von vit pa- 
roitre auſh-t0t une Proclamarion, 
qur ordonnoit de prendre tes 
coupables,, avec promeſſe de 
mille hvres ſterling pour chaque 
Conſfpirateur, dont on pourroit 
ſe fſaifir. 

Le Roy ravoit attendu que 
davoir des preuves de Pentre- 
priſe, pour en informer ſon Par. 
lement. Il alla 2 Weſtminſter le 
24 Fevricr, & parla ainſi aux 


| deux Chambres. My Lords 


Fi Angleterre, 


My Lords & Meſſieurs , 

oc | iv viens icy i Poccaſion extra- 
 J ordinaire d'une entrepriſe,qui1 
« pouvoit Etre fatale & Pauroit etc 
*eneffet ſans une particuliere bon- 
<* te & miſericorde de Dieu : mais 
<« qui par cette mEme pfotection de 
«© Dieu & notre prtidence , nous 
«ſera une inſtruction a Pavenir 
< pour veiller a notre conſerva- 
«tion contre les attentats de nos 
© ennemis, Pay -receu pluſieurs 
« avisconformes d*undefſeinqu'ion 
* avoit de m'aſlaſliner , & japrens 
<« que nos ennemis font des prepa- 
« ratifs, pour envahir ce Royau- 
** me, qui ſont deja fort avances 3 
« eſt dequoy Jay cri devoir au 
« pltitot donner connoiſſance 1 
< mon Parlement. Je nraſſire que 
« Papiſſant du bien general & de 
« la conſervation de PEtat, vous 
« noubliercs riende votre cote de 
* ce que vous jugeres qui peut ſer- 
«vir a notre ſurete preſente & a- 

hb 1 «« venir, 


od 
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« venir. Jay donne les ordres ne- 
* ceſſaires pour laflore, & jeſpere 
«que nos forces navales fuftiront 
« pour faire echotier le deflein de 
© nos ennemis. Þe fais aufh venir 
© un nombre de nos troupes de 
< terre Capable de nous defendre. 
« Quelques-uns de ceux qui om 
« Conſpire contre ma vie, bs de- 
« ja enpriſon; & on prend foig d'ar- 
© reter le reſte de ceux qui ſoat dc- 
*couverts. On adonne tous les au- 

*© tres ordres que demandentiacon- 
©40ture & la neceſſite des affaires. 


My Lords & Meſſienrs , 


* Aprcs vous avoir avertis du 
* danger qui nous menacolt, j'at- 
©: tehis de votre diligence & de la 
* prompritude de votre zele, que 
* yous vous hiterez de faire les 
* replemens, que vous jJugerez ne- 
*: ceſſaires pour notre commune 
< {urete, Je me perſuadeque dans 
**<Jacirconitance ou nous ſommes, 
** nous coanclons tous combien al 
*:mporte 
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c©;mporte de finir au plvtdt les af- 
« ſaires, quiſont devant vous. 
Cette nouvelle fit une grande 
impreſſion ſur le peuple & don- 
na lieu & diverfes reflexions. Tout 
le monde temoignort de Phorreur 
pour une f deteſtable entrepriſe ; 
mais chacun avoit [a maniere 
particuliere de Penvifager. Les 
uns rapelcient le fouvenir des 
maſlacres, des incenates & des 
parricides du tems pallc ; & de- 
mandoient, ft Pon avoit eu peur 
que toutes ces horreurs ne futlent 
trop tor oublices , pour avoir vou- 
la les renouveller de notre tems, 
Les autres penſojent aux ſui- 
tes que devolt avoir -la mort 
du Roy, fclon Ie projet de nos 
ennemis. A quoy aurotent fer- 
vi les frais immenſes d'une guer- 
re que FAngleterre ſoutient pour 
alluxer ſon repos , ſa delivragce 
du pouvotr arbirraire , Plrlande 
reduite par de glorieules viCtoires, 
tant de vaillkaux bitis pour la 
| L 3 ſuret© 
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ſurete de la nation, ſes ſucces 
de mer, le bon ctat de ſes affai- 
res {ur terre, & tant d'autres 
benediftions de la Providence, 
terminces enfin par Peſclavage & 
par la deſolation ? 

Ceux qui conlideroient les af- 
faires generales , trouvoient que 
evenement n'aurojt pas <tc 
moins funefte a ._PEurope en 
general, qu*a I Angleterre en 
particulier ; 11s diſotent que ce 
coup auroit vray-ſ{emblablement 
rompu la ligue, & quapres cel 
il ctoit cgalement dangereux 
pour les Princes de faire la paix 
& de continiicr 14 guerre, Tous 
adiniroent qu la Providence 
eut fait approcher & eloigner de 
10S COTS, Une Armece qui n'avoit 
kervi quia unir plus fortement le 
Roy & le Peuple par Finterct 
"mutuet de leur conſervatian, 

Le Pariement fur tout fit de 
icrienles reflexions fur cet Evene- 
mcat & fur le diſcours du Roy, 

Ricn 
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Rien n'eſt plus oppoſe d'interet, & 
de _deſſein, que la Cabale Feſt 2 
cet aygulſte corps 3 puilque Pun 
eſt un Conſeil ſecret, qui veille, 
dit-on, depuis long-tems 4 la perte 
de Angleterre, & autre un Cone 
ſeil public, qui a toujours les yeux 
ouverts ſur ia conſervation. Auſli 
n'y a-t-i| point d'antipatie comme 
celle quieſt entre Fun & Pautre, 

Depuis que cette faction en- 
treprit de perdre Jaques I. & 
ſon Parlement par la fameuſe 
Conſpiration des Poudres, on 
pretend quelle a tache inceſſam- #+- 
ment de venir a bont de ſon 
deſſein par d'autres moyens, On 
ditr-qu'elle a ey ſa bonne part 
aux guerres civiles qui troublerent,, 
PEtat ſous Charles I, & qui eurent ,j;. inftrnit dn 
un ſucces qui fera le deiiil Eter- premier de ces 
nel de la nation. * On veut que j7/ 9” 2a 
ScEtant emparce de Veſprit de ficond n'a ot 
Charles II. Prince bon, mais facile, 97''* gue 
elle Fait eatretenu dans une de- voir oe Pon- 
fiance continiiele avec fon peuple, #74 4 ! r+- 
& oblige enfin a ſaper le fonde- jj” ® 0 

L 4 ment 
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ment de la liberte de la nation, 
en detruiſant celle des elefions, - 
& en Pengageant a ſe paſſer de Pat- 
lement. Sons le regne de ſon'ſuc- | 
cefſeus, la cntaid? de la faction a. 
afſes Eclate 3 & elle ne paroit que 
trop ſous ce regne. 

Elle ne peut ſouffeir un Prince 
qui non feulement wentre point 
dans le deſſein de detrinre le Peu- 
ple; mais qui a &te Pinſtramear, 
dont Dieu Selt ſervi pour fa conſer- 
vation ; & qui au heu de fe jerer 
entre les bras de la Cabale, fe 
tient attache a ſon Parlement. 
Il wen faloit pas tant pour obli- 
ger la faction a Juy diſputer ſon 
titre ; quoy que la haine de 
ceux qui le luy diſputent ſoit une 
nouvelle raiſon ajotitee a tant d au- 
tres, qui le rendent inconteſtable. 

La Cabale eſt trop eclairee 
pour ne pas voir, que conteſter 
a ce Prince la qualite de Roy, c'eſt 
degrader la nation. Car @ moins 
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outres que le ſuffrage du chef de 
leur Eghte eſt neceflaire a Perablif- 
ſerzenct de la puiſlance feculiere, 
ou de cfoire,par un fanatiſme nou- 
veau, que chaque race de Rois eſt 
ctablic par un oracle immediat & 
par une revelation furnaturele, 
il faut demeurer d'accord que Pau- 
torite Royale n'a pas une ſource 
plus ancienne & plus facree que le 
conſentement de la nation , & la 
neceſfite du bien de PEtat 3 & 
que la voix du peuple pourvoyant 
2 ſa conſervation, a Ete Ia voix 
de Dieu meme dans le premier 
ctablillement des Rois. 

C'eſt une choſe particuliere que 
ceux quiconteſtent au peuple d*An- 
| noe le droit de pourvoir 4 ſa 

urete par quelque modification de 
la loy,ſe Pattribiient eux-mEmes en 
plus forts termes, & Vayent mis en 
uſage plus une fois. On ſait quen 
France les Etats Generaux regle- 
rent le Gouvernement parunchan- 
gement 4 Ja Loy ancienne, & un 
changemeat beaucoup plus conſi- 
conft- 


| 


= RE 


s © 7N 
| Fns 
T9 5 Conſp: Paffaire 
La luy-ci, c lap 
b Que C la l ape. 
Pm of le qu [ qui e*le 4 
7 derabl, ic II. re qu it ce re 
| | $8- ilder *enco fait | 
—_—_ de Ch & qu'enK avo Peuple 
—_— p ? Pepin , tendit e, le Con= 
chad qui of Fa- a charie ny yy aur a. 
” r It 1 @ 
la om montre ta ment pa a luy a retend jul. 
9 wr le au & p On 
au Wi une FA ce _ utes, ; emple 
Apa face eſter] pr es _ par! nt du 
= ir fa1 og 1 E 
a © gp als Ho Ia re de Lorraine at 5 | _ 
we the S QC L e r 
= fir y dit, Charle le bien Tok de = re- 
0 te por rac de POUr e les re po de 
Eon edn po W- 'ont woos celuy _ 
1 u C- 2 > n . u q 
ty ce r Pon u & droit q forte | 
_ => 'ont ” re de (crip- 
. q u-n ut bod re R 
nu leur _ elln it publi Yonp—— Il 
Arg. Cr Cage ur _ "Guillaume a, 
206. : 
"  — 6 Gui iſe, qui 
Mczera cil-Evi urs , ne, 
rnd uſurpate ion _—_ Entre 
7c b aroit et Bs it. | natri (idera U- 
{on Capet Feto d A n\1 : des pe 
—— 405g a OT 
"i OE ) 0 rang le der luy ore t 
age autres, e ng-p droits , peut 
uple yy les *NCOr les dr On n 
Pages oa 4 ples, _— = rvation. mais no 
Cronel p. plus an {a con 4a Pas 
"x Fares " celuy oo peuple 
| o__ > ndre le CEtot 
mn Pcs for re J 3 er Oe 
py denon: ger Fe Py 4 
you 7 neooly 
#7 


wy 
we © 
m—_ 

, RK 


d Angleterre. 17T 


7 it naturel qu'il $Car # »'ef | 
pas luy ravir le droit naturel qu > 4 


a de ſe remetre en liberte*z 8, 4s Pere 
ſt VYAngleterre a <£te ancienne- SOrlkme , gud 
- », Aait , Que ia 
ment conquile, le conquerant na 5.70 
pa de conquerant devenir Roy le- Monarques 


; , ; On Anglois eſt 
gitime quentraitantavecla nation 28s en | 


& en luy conſervant les privile- aug; abſolie 


ges, puilque pour regner verita- & auſſi arbi- 
1 p rrair ue 
blement , il faut des ſujets & non pulſe _ 


pas des eſclaves. C'eſt renverſer queelleeſt fon- 
» » ce tur un 

Fordre naturel que de pretendre ; 605. ages 
avec nos ennemis , qu'icy la puil- quere que le 


ſance Royale eſt originairement <onquerant 
fit valoir dans 


arbitrate, & que le peuple n'y roure fon tren- 
eſt libre que par uſurpation z puil-, die ; que les 
que le peuple yeſt originairement {Emenene 
libre, & la puiſſance Royale na- que des Con- 
turellement limitce. bo inn 
Ceux que la Cabale a eu le gy ſuccez 
moins de-peine A faire entrer dans {une revolte 


"0 des Seigneurs 
le ſentiment deſavantageux quelle anglois, te 
a pour le peuple d'Aangleterre , ce 9uel leur fai- 
. » anr COnnomnre 

ſont les Catoliques. Car Ceſt un v1; pou- 
principe aſſes commun dans leur vejariibna la 

oy a J1eur 
Maitre, les obligea de ſe mertre en poſſeſſionde leur afſigner 
Fargent neceſlaire, &c. qu'enſuire les Rois erant obligez de les 
aſſembler pour le beſoin qu'ils en avoient , ces afſemblees dg- 
vinrent par Ia un Tribunal legirime , auquel le rems & les 
conjonttures ont donns6 le pouvoir & Ja forme que nous leur 
voyons aujourd'huy. Ht, a'2y Rev. Uh. 3. 5. 294. Re!t- 
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Religion, que le Pape a un tel 
droit fur le temporel des Rois & 
des Peuples , que ceux quit de- 
poſe ou qu'il jete hors de {a com- 
munton , demeurent par la pri- 
ves de tous droits & privileges. 
} eſt vray que ce principe a paru 
dangereux aux Princes meme Ca- 
roliques, qui n'ont pas trouve bon 
qu'on fit dependre leur Etabliſſe- 
ment de ]a volonte d'un feul hom- 
re. Quelques uns ont pris de 1a oc- 
calion de nomnier Catoliques ceux 
qur n'outrent point la ſoumifſion 
pour le Siege de Rome , & Pa- 
piſtes ceux qui la pouſlent aufſ1 
loin quelle peut aller : mais cette 
diſtinction na pas autant lieu en 


\ Angleterre, que par tout ailleurs. 
. Car dans les Etars de cette Com- 


munion, les Princes tachenr, pour 
leur 1nterct , d'inſpirer aux Peu- 
ples .un reſpe& limite pour le 
chef de leur |Eglife : mais com- 
me les Catoliques en Angleterre 
mont' ni Prince , ni Magittrats de 
leur Religion, ils Pattachent uni- 
QUE» 


— os. owe a. ws 6-8 
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quement 2 leurs directeurs z ils ſui- 
vent toutes kurs maximes,a moins 
qu'ils nayent ou beaucoup de bon 
ſens, ou 'le cur naturelement 
bien fair, On n'a aucune peine, 
jur tout a leur faire regarder 
les Proteſtans comme des hommeg 
dechiis de tous privileges, de- 
ja condamncs a Ja mort pour 
crime de Schilme & d'hereſie, & 
dont la Sentence a Ee pronon= 
cce par plulieurs Conciles ditte- 
rens, Des gens qui font dans ce 
prejuge ne- peuvent manquer de 
dilputer ſon titre, non {culement 
a Guillaume III. mais encore x 
tout Roy qui ſera de fa Religion, 
puis qu*ils conteſtent a la {ociete 
Protettante la qualite de Peuple. 
Comme la Caba:c degrade la na- 
tion parmi les uns, elle cherche 
4 degrader la Royaute parmi les 
autres. Quand 1ls connoitlent des 
g2ns qui ont un peu trop de pen- 
chant pour le Gouvernemeat po- 
pulaue, iis font ſemblant d'en- 
trer dans leur ſcatiment z & fui- 
VencT 
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yent leur principe,; pour les mener 
pat la le plus loin-quiils peuvent. 
On leur fait entendre qu'il faut 
affoiblir Pautorite Royale,afin qu'il 
Lz Pere &Or- Oy alt qQu*un pasa faire,pour paſler 
ow ——_— dans Toccaſion de la Monarchie, 
bbquains, vs % 1a Republique. 

dan: Fextremi-  Cependant on anime le zele de 
ee eppeſee;s Eee Ceux qui ſont attaches 2 Pautorite 
*fde fairedes Souveraine;oncherche i les irriter, 
legons de 1797- 2, Jeurdonner de la jaloufie pour les 
we en Angle. AUETeS 3 ON leur fait peur du Gou- 
terre que de ſe yernement Republicain pour les 
paſſer 4 297" jerer dans autre extremite & les 
Engagef, {1 Fon pouvoit, 2 favori- 
ſer le pouvoir arbitrairez car la Fac- 
tion cherche a profiter des gens ex- 
Pojez TH- tremes,qui (ont dans tous les partis 
- 11097 er enlesanimant les uns contre les aw- 
tres, pour former dans PEtat une 

diviſion ouverte & declarce. 
Elle auroit bien voulu perſuader 
au mode,que Jaques Ila pti regner 
{fans contract avec (on Peuple, fans 
Parlement, & d'une maniere arbi- 
traire > & queenſuite apres avoir 
quite Ie trone, & avoir Etc de- 
clarts' 
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clare ennemi des Lox, de Ia 
Liberte, & de la Religion, par la 
nation- repreſentee par {cs depu- 
tez, il eſt encore Roy legitime. 

Mais pour le faire accroire 1 
PAngleterre , 1a difticulte y auroit 
te trop grande, Car ' pour ce- 
lail auroit falu perſuader a lanation 
queelle n'etoit point peuple : mats 
une multitude de rebelles, dechtis 
de tous leurs privileges, qui de 
droit n'a ni Loy ni Parlement; 
condamnee par ſon Prince; 
ſemblable en un mot a une trou- 
pe de malfaifteurs, qui apres 
avoir Echape a la juſtice par la 
force, Jollirotent de leur bien 
injuſtement ; ce qui rendroit au- 
jourd*huy la condition du peuple 
d'Angleterre plus deſavantageuſle 
que celle dune nation qui auroit 
ere allujetie par la force d'un Con- 
querant. puilqu'elle feroit de 
droft eſclave & proſerite, 

Les artifices de la Cabale ne luy 
ont pasreuth. Le Roy eſt un Prince 
qui donne peu de priſe a la _ 
de 


La dermere' Conſpiration 
de ſes ennemis ; ſa conduite 6ga- 
lement <loignce de la tyran- 
nie '& du relachement , d'ail- 
leurs pleine de douceur & de 
moderation repond tout a fait 3 
ia fageile du Gouvernement d'An- 
gleterre, qui tient le milieu entre 
la Republique & le pouvoir ar- 
bitrairez & qui ne demande ni un 
Parlemeat qui ſe paſſe de Roy, ni 
un Roy qui ſe paſlle de Parle- 
menr., 

Mais, ft Fon ne pouvoit le de- 
truire dans Peſprit du Peuple en 
luy diſputant ſon titre, on ſe 
ſervoit de ce pretexte pour porter 
des ailaſſins a entreprendre ſur ſa 
perſonne ; on leur difoit que ce 
n'ctoit point 1a conſpirer contre 

P hor ten, Fla vie du Roy, pui/que le Prince 

poſition. d'Orange ne Vetoit point, I pa- 

4 Sp" Hens meme que C'etoit 1a un des 

weque de Saif. PFEtEXtES de Vinvaſion, 

ſons du com- | La grandeur du peril fit faire 

"1606, de particulieres reflexions ſur le 

96. x , , 

.mauvais deflein de nos ennemis3 


& (ur tout au Parlement. La' 


d Angleterre. 


. La Harangue du Roy aux deux 
Chambres avoit &te ſuivie d'an 
diſcours que le Chevalier Trum- 
bal avoit fait dans celle des Com- 
munes, dans lequel 11 avoit mon- 
tre avec beaucoup de force par 
le caractere des temoins, par le 
peil de concert qui Etoit entreux, 
& par Funiformuc de leur temoi- 
gnage, que jamais on n'avoit eu 
moins de {ſujet de douter d'une 
Conſpiration que de cette dernie- 
re, Cela etoit alurs neceflaire, 

uelques-uns voulant la taire paſ- 
lr pour une fiction, ſoit quils 
Simaginafſent qu'on avoit impoſe 
du Roy & au Conletl, ſoit qu'ils 
ſuvifdentle penchant de leur cur, 
qui pour eg Etre convaincu, 2uroit 
peut etre voulu qu elle eut Etc exc- 
cutte. Quoy quilen ſoit, le rems 
& Vaveu des coupables 2 mis le 
fait au defius de toute contradic- 
tion, Les deux Chambres ſentant 
renouveller leur zcle a meſure que 
ſe Roy & PEtat Etoient mena- 
CCS, 
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ces preſenterent a ce Prince une 
adreile commune en ces termes. 


} Ous les tres-humbles & tres- 

& fideles Sujets: de'. votre 

« Majeſte,: les Seigneurs Spirituels 
« & Temporels, & les Com- 
« munes Aſemblces en Parle- 
« ment, ayant murement conſt- 
« dere ce quil apli a votre Ma- 
« jeſte de nous communiquer au- 
« jourd'huy , nous croyons quil 
*eſt de notre devoir en premier 
© licu de rendre nos tres-humbles 
& remerciemens a votre Majel- 
© te dece qu'il luy a pli de faire 
* ſavoir a. votre Parlement les 
« grands dangers, auſquels votre 
© Perlonne Sacree a Etc expolce, 
* & ledeliein que les Ennemig 
« du dehors avoient fait d'enva- 
« Iir ce Royaume. Novus feli- 
* citons de tout notre coeur votre 
* Majcite de ſon heureule preſer- 
** vation 5 nous remercions avec 
* des: co2urs picins de reconnoil- 
© fance 
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* fance la Providence de Dicu en 
© cette occalion  & nous decla- 
*rohs en meme tems com- 
« bien nous deteſtons & abhor- 
/— ©rons un deſfſein fi infame & fi 
«* barbare, Et puiſque Ja fi 

«© rete & le bien du Royaume 
« depend uniquement de votre 
«vie; Nous ſuplions tres-hum- 
« blement votre Majeſte de 
* prendre un fſoin tout ex- 
&« traordinaire de . votre Per- 
* fſonne Rcyale. Nous prenons 
©* cette occalion pour aſſurer v0- 
*tre Majeſte. que nous employ- 
*rons tout Ce qui eſt en nous 
« & ferons nos derniers cfforts 
* pour deffendre votre Perſonne, 
« & maintenir votre Gouverne- 
© ment contre le Roy Jaques & 

> «tous vos autres ennemis, ſoit 
© quiils foient au dedans "du 
©« Koyaume, ou au dehors ; Decla- 
«rant icy a toute la Terre -que, 
*f votre Majeſte nous ctoit 
© dtc par une mort violente, 
* (ce qu'a Dieu ne plaiſe) Nous 
M 2 * vengerons 
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&* yvengerqns {a mort lux tous: les 
* Engemis de votre Majeſtc ; & 
* leurs adhereys : Er pour mar- 
* quer gotre zele pour le tervice de 
« votre Majeſte, nqus expedierans 
* aycc toute ha diligence poſhble 
© les affaixcs pybliques. Novus 
* {ypplions auſh votre Majeſte de 
© faire prendre & arreter toutes 
© les Perlonnes, les Chevaux, 
* & les Armes, quelle jugera a 
* propos deg failin dans cette qQc- 
© cali9n. 

Le Roy leur tcmoigna fa re- 
connoitlance en Ces. termes, 


My Lords & Meſſicnrs, 
* Þ E vous remercte de tout morr 
«FJ cceur de votre Adrefle pleine 
* 4afietionz de ma part, vous 
* pouvez - vous aflurer que je 
** feray tout. ce: qut ſera en mon 
* pouvoir, pour la conſervation 
* ge ce Royaume, auquel jay tant 
* d'obligation., & pour lequel je 
** ſeray toujours pret d'expolſer ma 
*vie; je me recommande toili- 
&© jours 


A ' Angleterre. 


e:j5qurs x votre fidele & ſincere 
«artiitic. 

Les deux Chaimbres convin- 
rent de faire un Ace d'aſſociation 
pour defendre 1a vie du Roy & 
pour vanger ſa mort, & la 
Chambre des Communes ht en 
particulier divers teglemens, Elle 
reſolut, **qu'on avutoriſeroit la 
«© Majeſte a faire faifir les perſon- 
© nes qui luy ſerotent ſu{peCtes 3 
« qu'on la ſuplieroit de faire re- 
<« tirer les Papiſtes a dix mille loin 
© des villes de Londres & de 
«Weſtminſter, que tousles Mem- 
© bres de la Chambre fignerotenc 
*Pafſociation, ouqu't!s ſerotento- 
& bliges de dire les raiſons de leur 
«© refusz que quiconque par Ccrit 
<« ou de vive voix affirmeroit que 
« Patlociation de 12 Chambre, ou 
*les autres, ctoit 1llegale, ſeroir 
* regarde comme Ppromoteur des 
< defieins du dernier Roy & en- 
** nemi des loix & de la liberte du 
«© Royaume. 

Il paſſa nemine contradicente, 


M 3 quon 
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qu'on feroit un Bil pour la plus 
grande furetc de la perſonne de 
{a Majeſlte & du Gouvernement 
avec ces clauſes. 1, * Que tous 
*ceux qui refuſerotent de preter 
«© les ſermens, ſerotent ſujets aux 
© peines des Papiſtes recuſans. 2. 
« Qu'on punirolit ceux qui par 
<* ecrit ou autrement declareroient 
* que le Roy Guillaume neſt pas 
* Roy legitime, Roy de droit de 
**ces Royaumes, ou que le Roy Ja- 
© ques ou le pretendu Prince de 
©«Galles ou aucune autre perſon- 
* ne 4 aucundroit a 1a Couronne 
© de ces Royaumes (i ce n'eſt con- 
*formement a FAdte de 1 ctablit- 
«{ement. 3, Quon ratifieroirt & 
* confirmeroit Paſſociation de tous 
©*les bons ſ{ujets de ſa Majeſte pour 
* 1a conſervation de la perfonne de 
« {a Majcſtc & le maintien de fon 
* Gouvernement. 4. Qu'on in- 
<« fligeroit Ja meme peine a ceux 
© qui viennent de France qu'a 
* CeUX quly vont, 
Il faut ajoyter a cela un oy 
| C 


a Angleterre. 


de la Chambre qui paroit bien 
important. I| fut reſolu zemri- 
ne contradicente , de faire un Bll 
qui portat, *quen cas quill 
&« pliit a Dieu d'affliger ces Royau- 
* mes par la mort de ſa Ma- 
« jeſte a preſent regnant, le Parle- 
* ment qui ſeroit alors,ne pourroit 
© Etre diſſous: mais qu'il continiie- 
« roit juſqua ce que celuy, qui fe- 
< roit le prochain heritier de la 
* Couronne confurmement au 
*: dernier Ate qui regle la {uccet- 
« ſjon, le diſloudroit luy meme. 
Enfin i] fut ordonne < que PO- 
«rateurde la Chambre,cn preſcn- 
<« tant Faſlociation a ſa Majeſtc, le 
« prieroit au nom de Ja Mailon, 
« qu'il plat a fa Majc ſte donner 
© ordre, que cette ailociation de la 
« Maiſon 8& toutes les autres afſly- 
< citations preſents: wr les Come 
«© munes dAngleterrc fiiflent mi- 
© {es dans les Archives ce la Tour, 
© pour y ctre un monument per- 
< petuel de leur fidelite & de leur 
** afftetion pour ſa Majcke, 
M 4 Les 
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Les Actes d'aflociation des deux 
Chambres ctoient peu differens 
Fun de Fautre pour le fefis, Je ra- 
porteray celuy de la Chambre des 
Communes a cauſe du raport 
qu'il a avec les reſolutions de ce 
corps dont on vient de parler. 
Atﬀte d aſſociation de Ia Chambre 

aces Communes. 


'Autant quiil y a eu une 

 # © horrible & deteſtable 
+ Conſpiration formce & conduite 
* par les Papiſtes & autres trai- 
< tres & ſcelerats pour aſlaſſiner 
©la Royale perſonne de ſa Ma- 
* jeſte, dans le deflein de donner 
«2 la France Ig moyen denva- 
{© hir ce Royaume, pour y detrui. 
«re la Religion, les loix & la li- 
* berte 3 Nous ſouſfignes decla- 
* rons, aſſurons,& proteſtons fin- 
<« cerement, folemne!lement & de 
* ben ceeur , que le Roy Guillau- 
* me eſt legitime Roy, Roy de 
<« Jroit de ces Royaumes. Nous 
«© prometons & nous nous enga- 
** eons de nous tecourir & affiſter 
* Fun 
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« Pun TVautre pour concourir au- 
« tant qu'il nous ſera poſſible 
& & faire nos communs efforts 
« :fin de defendre la tres-facrce 
« perſonne de ſa Majeſte 8& de 
©« maintenir ſon Gouvernement 
* contre Jaques dernier Roy, & 
© tous ſes adherans. Et en cas 
* que ſa Majeſte vienne a mou- 
*rir o__ mort violente & pre- 
« maturet” (ce qu'a Dieu ne 
* plaiſe) nous nous obligeons 
«en ce cas Ia d'une franche 
© yolonte & d'un conlentement 
© unanime, de nous unir, & 
« nous aſliſter les uns les autres 
* pour vanger ſa mort ſur ſes 
© ennemis & leurs adherens , & 
« pour maintenir & defendre la 
&« ſycceſlion a la Couronne con- 
« formement 4 TVActe paſſe la 
&« premicre annee du Regne du 
«© Roy Guiliaume & de la Reine 
« Marie intitule. Ate declarant 
* les droits O tes libertes des ſm 
*iets ex reelant Ia ſucceſſion 4 bs 
"© Conrenne. 

Le 
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Le Roy receut avec plaiſir cette 
aſſociation, 8& fit cette r-ponle. 


My Lords & Meſſieurs , 

«TE recois cecy comme une 
«« 3 preuve convaincante , & qui 
<« nveſt tres-agreable de votre af- 
© feftion z & comme vous yous 
«Eres aflocics - avec franchiſe 
© pour notre conſervation com- 
*© mune, j'entre de tout mon cceur 
f« dans la meme aſluſſtation 3 je (e- 
© ray toljours Pret wg, vg & 
«ayec le reſte de mes bons 1u- 
* jets a hazarder ma vie con- 
©* tre tous ceux qui tacheront de 
*renverſer la Religion, les Lox 
© & les Libertes d*Angleterre. 

Sa Majeſts dit enjuite, 9gw'z/ 
auroiz ſoin que cette aſſoſſiation & 
toutes les autres fuſſent miſes 
dans les Archives de 11 Tour, 

Pendant que le Parlement fai- 
loit des reglemens pour la ftirete 
du Royaume,. on travailioit au 
procez des criminels. On ne $'&- 
tendra pas 1a dellus , tant parce 
que 
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que les particularicez de eur 
jugement & de Icur mort ont 
Etc rendiics publiques, que parce 
qu'on n'y trouve preſque rien di- 
gne de memoire, {1 ce n'eſt la 
diflimulation & Pemportement z 
c'eſt le caractere qui regne* dans 
les declarations de leurs derniers 
ſentimens. Car dans le meme 


Ectit , tantot on avoiie Patten- Yozes 7eerit de 
tart ſans temoigner qu'on gen harnck. 


repente, & avec une elpece dol- 
tentation ; tuntot on en reconnoit 
Finfamie, en tachant d'en Epargner 
le blarne & le reproche 4 ſon part1. 
Les uns font les heros & les Mar- 
tyrs de [2 Religion , bien que con- 
vaincus d*<tre les ennemis de PE- 


tat & de VEglile, & davoir vous rye: Veit de 


Iu livrer le Koyaume aux Papiſtes 
& aux Etrangers. L:s autres 
trouvant mauvais que le Roy ne 


leur pardonne un parricide, luy ratrud. 


fort le premier reproche de cruau- 
t& quiluy ait jamats cte fait, I] y 
en a qui dans leurs derniers mo- 


mens nor fait paroitre qu'ani- ©4%r. 


molite & que fureur, On 
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On ſe croid oblige de faire 
une mention plus honorable de 
Parkins, Il temoigna condam- 
ner Vaſſaſſinat, & ſe repentit de la 
part qu'il y avoit etie, Cet hom- 
Me Etoit capable de pgeneroſite , 
ſans la bien connoitre. Cela pa- 
rut par le refus qu'il fit de nom- 
mer ſes complices, bienqu'on luy 
fit entrevoir moyenant cela, quel- 

ueeſperance de pardon; beau ſen- 
timent $'il eut Etc mieux place;8& i 
en Epargnant ſes amis.il n'eut point 
ſauve les ennemis de fa patrie, 

Le Roy avoit aſlez de penchant 
2 faire grace a quelques-uns des 
coupables z mais on luy fit de fi 
fortes repreſentations Iz deflus, 
quil ne fut pas le maitre de la 
propre clemence. 

Ceux qui avolent Etc jugez. 
coupables de haute trahiſon furent 
punis du ſuplice ordonne par les 


Loix; & leurs corps,apres avoir etc 
* Mis en quartiers, furent expoſez 


en public pour y Etre un exemple 
aux factieux, & pour retenir par 
la 


d Angleterre. 
ha crainte ceux qui ne ſont pas Ca- 
pables d'un plus noble ſentiment. 
Le parti par une mauvaile fi- 
neſſe avoit detache trois Miniſtres 
Jacobites, qui ſe diſent de PE- 
gliſe Anglicane, leſquels ſous pre- 
rexte d'affiſter Frind & Parkins 
1 mourir, leur avoient prononce 
une abſolution generale de leurs 
pechez, ſans exiger d'eux ni con- 
teſſion ni repentance pour le crime 
particulier qui fatfoit leur con- 
damnation, ce qui Etolt braver la 
nation & les loix. 
Oa les arreta pour leur faire 
rendre conte d'un proced& ſt irre- 
gulier z & cependant I Eghſe An- 
glicans condamna leur conduite 
par une Declaration publique de 
ſes {enriinens fignee de quatorze 
de {5 Prelats qui fe trouverent & 
Londres, 5 approuvee des autres. 
Elle proteſte dans cet Ecrit qu'elle 
ae ſavoiie GO» deteſte les principes - of Fu y 
tes pratiques, aes criminels, eg ſenſe of the 
des trois Miniſftres qui les ont aſ- —- cnngg=4y 
ſite}, leſquels tows pretendent tire OT 
Membres 
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Membres de PEgliſe @ Anzleterre, 
quelle les deſavoiie ©» les deteſte 
comme ſourerainement Schiſmati- 
ques, & ſeditieux , dangereux 4 
CEtat & 4 FEgliſe , &c. 

Ce fiit 1a rour le ſucces d'un 
noir defſein. Ceux qui ne croyent 
pas que la fortune regle les choſes 
humaines, ont remarque avec 
plaiſir que Dieu a. voulu con- 
vaincre nos ,ennemis par eux-mMe-' 
mes de deux veritcs, qui leur ſont 
tres-odicules, c'eſt qu'en effec 
Guillaume III. eſt neceſſaire a 1a 
canfervation de ſon Peuple z & que 
fon Peuple Sattache a luy par un 
conlentement unanime & general, 
ce qui c{t une excellente confir- 
marion du titre qu'on luy diſpute; 
&. une preuve de la juſtice de ſa 
caule d*autant plus belle que c'eſt 
Dieu qui Pa faite par fa Providen- 
ce, & qui Pa tirce des horribles 
projets qu'on formoit contre luy. 

En etfec que le Roy expole la vie 
pour la delivrance de ſes fujets,cela 
neſt pas nouveau ; mais que fa 

, ſimple 
"of 


'. @ Angleterre. 
ſimple preſervation ſauve VEtat 
que les ennemis du dedans- n'o- 
ſent remiier , parce quiils ſavent 
qu'il vit ; que ceux du dehors 
$*cloignent | bien-tot apres fans 
avoir livre de combat 3 queenfia la 
nation attache ſolemnellemeant ſa 
conſervation & celle de ce Prince 
par une confederation generaledes 
ſujetsa defendre la vie du Roy & 1 
vanper ſa mort; cela certes eſt a(- 
ſez particulier & afſez extraordt- 
naire pour netre point attribiis 
aux Ccaprices du hazard. _. 

Si la vie de ce Prince eſt fi 
importante a PAngleterre, il a 
paru que Tunion des Anglois 
avec leur Roy, ne Teſt pas moins 
a FEurope. Elle a change les 
affaires generales, reduit, ce ſem- 
ble, nos ennemis a des termes plus 
raiſonnables, & apparemment 
diſpoſe les choſes au grand ou- 
vrage de [| Paix, 

Lors que le juſts ſouhait de 
ceux qui Ja delirent ſera une 
fois accompli, il ne reſtera plus 
de 
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La dermere Conſpiration 
de doute que, comme par la be- 
nediftion de Dieu le Roy 2 fau- 
ve PAngleterre de ' Toppreſſion, 
PAngleterre n'ait extremement 
contribue a la delivrance du 
Monde Chretien, en rendant 1 
ſes voilins le fecours qu'elle en 
avoit recii, 

Ceſt Ia une de ces veritez 
dont le tems fert x nous miecux 
convaincre, La poſterite en ſera 
encore plus perſuadee que nous 
ne le ſormmes : mais quand les 
fiecles ſuivans oublierotent les 
obligations qu'ils auront au Prince 
& au. Peuple Liberateur, - il eſt 
totjours vray que, malgredeur in- 
gratitude, le bienfait ſubliſtera 
autant qu'il y. aura des Loix en 
Angleterre , & des Peuples libres 
dans FEurope. 


